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Cette revue est d6dlée à tous r.eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumiilres dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 

humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre' en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

sont les buts de cette revue. 

T lE INI Il 1� lB 0 INt 
<< Une vérité nouvetle n'est admiee, quels que soient les argumen�ts probants sur lesquels on la 

fonde, qu'au bout de t� très longs qui se comptent souvent par vingt ou trente· années. » 

Auguste LUMIERE, dans cc Les Fossoyeur<-; du Progrè. ll. 

A la lecture des nombreuses lettres qui nous parviennent, 
et qui constituent pour nous un lien précieux avec ceux qui 
partagent notre Idéal bien vivace et profond, nous avons par­
fois l'écho du sentiment d'isolement, voire de s6litude, que res­
sentent �erta�s .dan::; leur façon de penser, de voir et de juger 
les �ùl�ples a.sp�cts de la Vi�. 

Certes, un tel sentiment pourrait aussi être qotre lot, et nous 
amener au découragement, si nous confrontions sans cesse notre 
vue personnelle des choses avec la réalité quotid�enne qui offre à 
n'en pas douter un véritable abîme avec nos pensées, notre Idéal. 
n· faut bien se dire une fois pour toutes, que tout au· long de 
l'hietoire htanaine il1 n'en a p88 m:é autrement, i et que res plus 
lucides panni les hommee, lee plus sages, lee plue humaine; Ont 
toujours olamé dans le déeert, et qu'i181 ont trowé tur leur route 
dea. obstaclês ·sans nombre, accumutés par la 8Mtile, la bêtiee, 
la C>Upicfti, la jalousie humaine. Aussi, s'il convient de mettre 
l'accent sur cet aspect des choses, il ne doit pas toutefois nous 

.·émouvoir outre mesure, et ne doit en aucune façon nuire à la 
poursuite de notre Idéal. 

Personnellement, ces cœnüers mois, nous avons noté des 
signes extrêmement encouragean,ts, hautement révétateure, que 
la Vérité finit· toujours par s'imposer et triompher malgré les 
ténèbres d8 l'ignol"ance, les multi.,._ forces d'inertie, lee enne-

. mis de l'ldé� qui s'achament à jet�r la COf'llfusiOn· œ.ns l'esprit 
de ll'homm�. 

N'est-iJ pas sensationnel et symptômatique que « Science et 
Vie » de mar. 1963 ait publié un retentiSsant artiote intitulé,: 
« Après � années de polémique, « Soilenoo et Vie » affinne : 
OUI, LA RADIESTHESIE EST VRAIE ! Le préambute de· l'ar· 
ticle dit notamment : « Dans notre numéro 460 de janvier 1956, 

A NOS LECTEURS 
CE NUMERO, COMME LE PRECEDENT, EST COMMUN A DEUX 

MOIS.: AOUT ET SEPTEMBRE. CECI EST EXCEPTIONNEL ET NOUS 
LE REGRETTONS VIVEMENT. NOUS AVO'NS DU PRE NDRE . CETTE 
DECISION, NON PAS A CAUSE DE NOS VACANCES, COMME ON 
POURRAIT LE SUPPOSER, MAI S  BIEN SIMPLEMENT PARCE QUE 
LA PERIODE ESTIVALE NOUS VAUT UNE TACHE PROFESSIONNELLE 
ECRASANTE, EN PLUS DE TOUT LE FLOT DE LETTRES QUE NOUS 

-RECEVONS SANS CESSE. DEMANDEZ-NOUS MALGRE TOUT DES 
SPEÇIMENS GRATUITS POUR DI FFUSION. • 

N'OUBLIEZ- PAS DE SI GNALER A TOUT RADI ESTH ES ISTE 
EPROUVt l'EXPERIENCE A FAI RE (DOCUMENT 'DE .M. PRADEL DANS 
LE PRESENT NUM ERO) . MERCI ! 

nous avons publié une grande enquête sur la racliesthési �. A cette 
époque nous pouvions écrire, d'accord avec tous les savants qui 
avaient étudié le phénomène : << La radiesthésie n'existe pas : 
devient-elle scientifique, elle disparaît ». :Mais il arrive que la 
science progresse par coups de théâtre. Un des plus1 éminents 
physiciens français, Yves ROCARD, professeur à la Faculté � 
Scaènoes de Paris, Directeur du Laboratoire de physique de 
l'Ecole Normate SupérieiUre, a repris le problème à zéro. Et sa 
conclusion est fonneUe. Ou4�, la radiesthésie est vraie... » 

N'est-ill pas ae·neationnel et sym�pômatique que cette même 
revue vienne de publier d'ans son numéro de juillet 1963 un autre 
article intiltu·M : « L'HOMEOPATHIE SORT DE LA GLANDES· 
TINITE » dans lequel1 nous lisons notamment : « Mais le véri· 
table eot:rage coneiste putôt à reoonnaitre l es lacunes1 évidentes 
de notre médecine scientifique, statistique et allop·athique. Trop 
de ma4ades sont là pour en témoigner. » 

N'est-il pas sensationnet et symptômatique que l'hebdoma­
daire·<( Paris-Match » ait signalé ces dernières .-emaines, dans 
un article qui n'a pas pu passer inaperçu et qui a donc alerté 
peut-être la majorité des Français, le 1 el et magistral ouvrage 
de Rachel CARSON << PRINTEMPS SILENCIEUX », qui fait le 
procèe des insecticatlee modernes en apportant toutes les preuves 
de l'effroyable agissement de l'homme en' la matière, qui1 s'avère 
de plus en plus un apprenti�ier de talent. Citons1 les quelques 
lignes révélatrices suivan'tes : << Le ptus grandi des facteurs empê· 
ohant lee inseotee de submerger le reste du1 monde, est la guerre 
d'extennination que ces animaux mènent entre eux a d�t t'en"" 
tornologiste Robert MERCALF. Or, nos subs�tances chimiques 
détruisent indirfféremmen�t tous les insectes, nos' al liés comme les 
autres. Le second fait négligé par nos tueurs d'insectes est l'ex­
traordinaire puissance des poussées de natalité d'une espèce lors­
que la rés4181tanœ du mil'ieu eet affaiblie. La fécondité de certains 
indiVidus dépa8881 l·'ilnagination, bien qu'ici et là, nous puis­
sions en a voir des aperçus ». 

N'est-il pas sensationn.et1 et symptômatique que le Ministre 
do l·a Santé vienne de prendre' la déc$1on d'interdire' purement 
et simplement (dans un proche avenir) l'utilisation dee br\Heurs 
au mazout pour la ouisson du pain, et dans l'immédiat, de faire 
èffectuer un contrôle sérieux de ces brûleurs. <c France-Soir » 
titre : « LE PAIN CUIT DANS UN FOUR CHAUFF.Ë DIREC­
TEMENT AU MAZOUT PEUT FAV RISER LE ANCER » 
(8-6-63), et nous apprend que la décision du :l'linistre de la 
Santé a été prise à la suite d'une communication à l'Académie 
de Médecine de M. le Professeur TRLTHAUT, et après un rap-

(Suile à la page 5) 
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TO u·R 

La rapidité des changements tant politiques, 
scientifiques que spirituels obHge l'homme à 
l'eviser presque journellement son point de 
vue. Par les multiples moyens d'information 
dont nous sommes « abreuvés :., nous prenons 
conscience du mouvement des idées et des faits 
d'une façon presque trop rapide pour en saisir 
toute la portée. Ce qui est difficile, .c'est de 
coordonner ces informations, d'en tirer des 
conclusions sajnes en les débarrassant de 
leur côté idéologique ou faussement idéaliste. 
La grande presse, la radio, la TV nous inon­
dent de renseignements trop souvent tendan­
cieux - surtout dans le domaine politique -
dans le but de créer un climat susceptible 
d'entraîner une masse ou la masse humaine 
dans telle ou telle direction rémunératice pour 
certains. 

Entre la recherche honnête d'une coopéra­
Hon mondiale tant sur le plan de l'esprit que 
sur celui de l'économie, nous trouvons toute 
une gamme de profiteurs qui n'ont pas encore 
compris à quel point le moment est grave. 
Ils sont prêts à mettre la planète à feu et à 
sang pour sauver leur escarcelle, sans penser 
- ou en le pensant, sait-on jamais ! - qu'ils 
seront cette fojs les premiers à pâtir de leurs 
manœuvres. Le plus grave, c'est qu'ils par­
viennent à entraîner la plupart des hommes 
ù Ieur suite en les jntéressant directement au 
profit, auquel bien peu savent résister. De 
cet état de chose naissent deux courants : l'un 
nettement universaliste, sjncère, coopératif, 
pacifique et l'autre égoïste, idéologique dans 
un sens uniquement lucratif, du haut en bas 
de l'échelle économique. 

Lequel de ces deux courants va entraîner 
l'humanité ? Il est difficile de le dire. En effet, 
l'homme est toujours attiré par les avantages 
matériels que la civilisation lui offre. Pour les 
posséder, il devient l'esclave obligé de l'éco­
nomie dans laquelle U vit. Et par là, il favorise 
indirectement le mainHen d'un système social 
basé sur le profit de certains au détriment 
d'autres. 

D 
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HORIZON 
par André CHATILLON 
Dans ce nourvel article d'un1 vif intérêt, no·tre collaborateur, M. André CHA Tl L­

LON, ·fait Je point, avec une grande lucidité, croyon,s-nous, de la situation planétaire 
actuelle, et nous d0nne1 la clé d'uoo1 r·énovatio-n cond1uisant au bonheur et à une paix 
vé�iltablee. 

Pour obtenir le redressement des idées qui 
empêcherait la guerre, il faut admettre une 
modification totale de l'esprit de l'homme. La 
"l·�ligion, qui prêche l'amour du prochain, n.,.en 
a�met pas moins le meurtre collectif quand 
l'intérêt naHonal ou idéologique l'exige. La 
dernière en-cyclique papale semble apporter un 
démenti aux criHques formulées par les hom­
mes de science contre le dogmatisme. Toute­
foi.s. il serait intéressant de savoir jusqu'à quel 
point l'universalisme de la fraternité vu au 
travers de ce document est sincère et si nous 
ne devons pas y voir un moyen de se concilier 
1'9pinion publique des peuples à régime socia­
liste, de même que celle des nations d'autres 
religions, dans l'intention de promouvoir par 
1� suite le chrisHanisme de l'Eglise, ce qui est 
1� but caché ou avoué de celle-ci.. Mais, cette 
ency.clique, que nous considérons aYec pru­
dence, a malgré tout un côté positif : elle obli­
g� l'Eglise a reviser ses dogmes, à les adapter 
à la vie moderne, à chercher une morale plus 
souple qui ne fasse pas sourire. La religion, 
les religions en tant que puissances aussi 
bien temporelles que spirituelles, sont-elles 
aujourd'hui capables d'offrir précisément les 
éléments sains de ce redressement ? A voir 
l'attitude générale des religions officielles dans 
le· monde, on pourraH en douter. 

Et pourtant, le temps presse. Tous les hom­
mes sont directement i.ntéressés à la rénova­
tion spirituelle de l'humanité, d'où découlera 
tout naturellement un esprH nouveau permet­
tant la création d'une vrai.e fraternité et rui­
nant définitivement les jntérêts commerciaux 
sordides. fauteurs de guerres. 

Où puiser les bases de cette rénovation ? 
L'Orient nous a donné tout ce que nous pou­
vons connaître de la spiritualité. �ous en 
avons fait un usage plus ou moins bon. A 
voir les résultats, nous sommes forcés d'admet­
tre qu'elle n'a pas amélioré l'homme sur ·Ce 
plan. Autrefois, un pays, même un continent, 
pouvait se permettre le luxe d'être fanatique, 
intolérant, poussant le prosélytisme jusqu'à 
faire des guerres de religion. Mais aujourd'hui 
où tout se passe à l'échelle mondiale, force 
nous est de trouver un dénominateur commun 
qui assure l'institution d'un monde pacifique 

,nous oblige , qu'on le Ycuillc ou non, à remon­
'er aux source pures de la vraie spi.ritualité. 
Dans les \ éda., nous apprenons premièrement 
le sens \Tai du mot Amour qui implique la 
non-violence sans discussion, sans compromis­
sion. l\lai.s un amour non pas sentimental tel 
que nous croyons le connaître. Un Amour 
qui est avant tout le respect de ioule la créa­
tion. On ne sc borne pas ù l'étendre à l'hu­
manité comme le voudrait le christianisme, 
mais ù tout cc qui vit. Pourquoi ? Parce que 
tout ce qu� Yit étant une forme de Dieu (si 
l'on admet que Dieu est le créateur de tout), 
nous n'avons pas le droit de détruire inconsi­
dérément n'importe quelle créature ou créa­
tion. Cette atti.tudc implique la cœxistence des 
êtres et le respect de la vic. De cette seule 
loi découle une transformation radi·cale de 
l'homme. I l  ne devient pas un non-Yiolent <t fa­
natique » tel que certains djaïns pratiquent 
l'hindouisme aveuglément en versant dans 
l'exagération. Non, il 1 im ite ù l'extrême la 
destruction non pas au travers d'une concep­
tion égoïste, mais en tenant compte au con­
traire de l'ensemble de la création. Il admet 
la cœxistence de tous les êtres et ne considère 
pas l'homme comme le roi de la création dont 
le bon plnisir est de soumettre la Nature ù 
tous ses désirs et besoin superflus. Où s'arrète 
b nécessaire ct où commence le superflu. 
L'Amour et le r spect de );) Yie qui en est la 
conséquence apprend ·Chaque jour, ù chaque 
minute, ù l'homme les limites de ce qui est 
nécessaire ù sn vie naturelle et ce qui devient 
superflu. Inutile de passer en revue les mille 
avantages de la civilisat ion dont les deux tiers 
en tous cas sont non seulement superflus 
mais nocifs. 

Si la période est particuli.èrement difficile et 
si nous voyons avec crainte naître partout des 
conflits armés nationaux ou internationaux, 
dont le but est simple : vendre des armements, 
nous pouvons encore espérer un redressement 
de la situation avant d'en arriver à une guerre 
mondiale. Cette dernière ne serait certainement 
pas c atomique :. parce que des deux côtés 
on a intérêt à détruire du matériel pour fajre 
�archer l'industrie, sans anéantir la planète, 
ce qui nuirait considérablement aux opéra­
tions commerciales. Quant aux morts, aux 
femmes, aux enfants tués, cela n'a aucune im­
portance dans l'idée de ceux qui favorisent 
les conflits. Quelques couronnes, quelques mo­
numents, quelques décorations, quelques lar­
mes de crocodile ... et l'on attend une nouvelle 
génération pour recommencer. 

· et. harmonieux. Créer une religion unique ? 

:\lais les V édns ne nous apportent pas seule­
ment cette loi d'Amour universel. I ls expli­
quent les conséquences nombreuses qui en 
découlent. Ils permettent ù chaque homme d'y 
puiser l'enseignement trui convient à son dé­
\'eloppement personnel. Comme le disait tou­
jours Vivekananda : la religion est chose 
personnelle. Elle est dans le cœur de l'hom­
me ; car il y trouve Dieu. Le védantisme aide 
donc l'individu ù développer en lui une reli­
gion universelle basée sur l'Amour et le respe·ct 
de la Yie. Il n'y n plus de hiérarchie, d'Egli­
�es officielles , de contraintes ù sc rendre dans 
tel ou tel lieu de culte . Jésus disait : « Si tu 
vieux prier, enferme-toi dans ta chambre 
et prie dans la solitude ». Le Védantisme nous 
dH : � Si tu vieux méditer, retire-toi dans un 
lieu solitaire, n'importe où, de préférence dans 
la nature, et cherche en Loi le Dieu qui s'y 
troll\·e. Ouvre-lui ton cœur et ton esprit ». 

André CHATILLON 

JOIE DE VIVRE 
La vie, l 'évolution de la forme. 
t.'Homme (le corps physique, hygiène alimentaire ; 

J'individu permanent ; les sens ; J'Esprit l . 
La réincarnation La religion 
La science Les arts 
_a pqlitique Le spiritualisme 

FRANCO 5,22 fr. 

Non. Chaque individu a sa propre conception 
religieuse ou philosophique. Faire entrer l'hu­
manité dans le cadre d'une religion existante ? 
Encore moins. Aucune n'offre assez de sécurité 
pour être prise en considération. Nier tout 
spiritualisme et se rattacher à l'athéisme maté­
rialiste ? Non plus. L'homme a besoin d'un 
idéal spirituel pour vivre. Alors? Une seule 
solution : faire la synthèse des éléments les 
plus sains de ce que l'on pourrait nommer 
la philosophie universelle. Et ou prendre �.es 
éléments ? Principalement dans les plus an 
ciennes connaissances spirituelles qui ont été 
mlse à disposition de l'homme. Ce1les qui 
sont les plus ri·ches en renseignements spiri­
tuels, sont sans contredit et au premier titre 
les Vedas. Et pourquoj choisi.r ces livres plu­
tôt que l'Avesta de Zoroastre ou le taoisme de 
Lao Tsé ? Parce que chronologiquement les 
Védas sont plus anciens et qu'ils contiennent 
l'essence même de toutes les· religions qui en 
sont issues. Et pourquoi âller chercher en 
Orient ce que nos religions occidentales (de 
source orientale elles aussi) devraient nous 
offrir? Parce que notre civilisation actuelle 

2 

Cette introspection permet ù Dieu de se 
manifester. Dès lors, lhomme sent naître en 
lui cel Amour universel étendu ù la création 
toute entière. On crHique parfois les hindous 
en disant qu'ils sont passifs, statiques. On 
oublie que pour eux Dieu est Tout. Peu im­
porte alors qu'ils soient riches ou pauvres, 
nus ou vêtus ; partout et toujours, vivants ou 
morts, ils sont une expression de Dieu mani­
festée ou non. Cette conception les rend in­
sensibles à tout cc qui n'est pas Dieu. Et pour 
eux, la création est une apparence momentanée 
de Dieu. I ls s'attnchent :'t l'idée du Dieu incréé 
el font peu de cas de la matière apparente. 

•••• 
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LIBRE-

M ÉD ITATI·O N.·S DE MINUIT 

Dans La solitude tranquille des nuits d'été, 
à l'orée de9 bois silencieux, la contemplation 
du ciel transporte l'espriJ au m(lieu de ré­
gions lointaines et de spectacles sublim�s et 
grandioses, dans l'espace insondable où ,çcin-
tillent leS> étoiles. 

Ellès emportent peut-être à travers le� cieux 
infinis les mondes innombrables, les hurnnni­
tés variées qui gravitent dans leur attraction 
el dan'S leur lumière. 

Nous sommes une partie des peuples du 
Cosmo� entrainé9 par de formidables mouve­
ments stellaires vers un éternel abîme! ... Al­
lons-nous nous éteindre obscurément sans nous 
être jama(s connus ? 

Dans cet infini, les soleilt� et leS> mondes qui 
constituent notre Univers visible ne forment 
qu'une . ile du grand archipel et dans l'éter­
n1ité de la. durée, la vie de l'humanité n'est que 
le songe d'un instant. 

Pour la nature, le temps n'est qu'une forme 
relative et l'Eternité seule existe. Quant à nos 
personnal(tés humaines, il 9erait du plus haut 
intérêt, pour nous de connaître r essence de 
l'esprit. Chacun des ·ator:nes de notre corp·s 
voyage incessamment d'une consti.tution à une 
autre. Un échange universel s'opère entre tous 
les êtres �t la mort ne 9emble rie-IlJ garder. 
Les êtres v(vants ·meurent, sur les continents, 
comme dans les mers, mais la flamme de la 
Vie se renouvelle sans cesse dans le9 généra-

. 
' J. 
. .

.
. . . .... . .. . 

Le·
':rés�Itat ·? Ii�· v� vent - passagèrement sous 

forme humaine - déjà unis à Dieu pure abs­
·traction.  Car, en employant le terme de Dieu, 
il va sans dire que nous entendons l'Essence 
Unique, incréée en tant que telle, non duaUsée, 
mais représentée à nos sens par la Création 
multiple. 

Pourrion�-nous, .après tant de s�ècles d'an­
thropomorphisme, concevoir Dieu sous ses 
mulUples aspeCts énergétiques appelés c ma­
Uère :.. vivante ou soi-disan t  inerte ? Pourrions­
nous concevoir cette fraternité universelle en­
tre toutes les formes créées ? Certainement. A 
la condition de faire un effort considérable 
de retour aux sources de la pensée. Qu'on le 
veuille ou non, .cet effort est la condition iné­
luctable· d'une paix réelle sur la terre et de 
l'établissement d'une civilisation basée sur 
la cœxistence de tous les êtres vivants et non 
seulement des humains. 

Chose réconfortante, il existe partout des 
embryons d'idées qui se traduisent par des 
essais : protection de la Nature, recpect des 
ressources naturelles, lutte contre la pollution 
de l'air, de l'eau, protection des espèces ani­
males en voie de disparition, réadaptation de 
l'alimentoation, lutte contre les diverses discri­
minations, etc. . .  Mais le mouvement général 
est encore opposé à l'institution de mesures 

-sages et révolutionnaires, parce que l'esprit 
de l'homme - à de rares exceptions près � 
n'est pas dirigé vers une idée pure et logique 
de l'Amour universel. 

Notre ,rôle à tous est donc d'étudier pre­
m�èrement les sources spirituelles de l'hu­
manité. De chercher ensuite un dénominateur 
commun dans l'application sociale de ce� sour­
ces en respectant la cœxistence d'e chaque 
forme ; de pratiquer une religion personnelle 
qui .soit en accord avec cette cœxistence. Tout 
est là. Alors seulement nous pourrons croire 
à la paix, au bonheur de la terre et non seule­
ment de l'humanité. 

Le 10-5-1963. 

par Louis DUDREUCQ 

L'article okleseous fera réfléchir noe lecteurs. Certaira·s l'approuveront sans ré­
serve, d'autres trouveront la conclusion de l'auteur bien surprenante. Nous insérons 
ce dOcument en « tribune ibre », précisémen�t pour que cette pÛblication pennette 
une saine discuaeion d'où jait�ira beaucoup de lumière. 

ti ons success(ves, comme s'ils n'étaien-t qu'une 
partie conS>titutive de la longue existence pla­
nétatre, comme les feuilles d'un arbre sécu­
laire ... 

Qu'adviendra-t-il de n09 lointains descen­
dants dans l'aven(r des mondes, dans la gran­
de aventure collective où l'immortalité de l'es­
pèce humaine semble désormais possible, grâ­
ce aux progrès ce f Astronautique ? 

A quoi sert notre force virtuelle, notre moi 
indz"viduel, notre conscience personnelle dans 
cette vie collective qu( peut se perpétuer ? 

Qu' étionl.9-nous avant de naître et que de­
viendrons-nous après la mort? 

Face à l'Univers immense, aveugle et sourd, 
qui continue à vivre intensément, quel peul 
être le désespoir du moribond conscient pour 
qui l'exist'erice appara.ît tout à coup comme 
illogique, vide· de se.ns ? 

Si, ·comme je le crois, la consc(ence est liée 
indissolublement à �n substrat matériel, on 
ne voit guère. comment quo( que ce {(lt de la 
personnalité spirituelle pourrait survivre à la 
désagrégation de l'organe cérébral, et, plus 
géntéral.ement, de .rédifice corporel. . 

De surcroft, au cours d'une simple opérà­
tion chirurgicale, (1 apparaît que l'anesthésie 
générale annihile totalement la conscience in-
dividuelle. _ 

J'ajoute, hélas, que le plus savant des astro­
nomet� ou des biologistes en est réduit à la 
même extrémité, à l'l1eure de l'agonie, que le 
plus modeste paysan de la campagne normlNl­
de ou auvergnate, et même que son . indivi­
dualité complexe, intelligente, cultivée, se 
trouve de manière insentSoée, et dans une su­
prême injustice, ram�n-ée au rang de l'an(mal 
le plu� vulgaire ou le plus insignifiant, dans 
la · d,és'intégrat(on charnelle et la pourriture 
qui s'�uit immédiatement. 

Pour celui qui a vraiment re9Sent(, vécu le 
tourment d� la question intérieure, il ne peut 
même conce_poir d'où pourrait jamais lui ve­
nir l'a�isement. Que l'insatisfaction de l'es­
prit soit notre. lot,_ qu'il faille. nouS' résigner à 
vivre, et à mourir, dans l'anxiété et dans le 
noir. telle �st une de mes certitudes� La con- · 
templation du ciel étoilé, ce privilège .de 111'0s 
yeux bien vivants, suggère peut-être la pos9i­
bilité d'une v(e étel'l.rrelle de l' humlNlité. Pour 
l'homme mortel, triste, et solitaire, elle n'ins­
pire qu'une idée. de désespoir, obsédante et 
funèbre. 

' 

Cette idée, que rhomme essaie de refouler 
ou mieux encore, d'oublier, parée qu'elle est 
égoiste, n·égat(ve, et par là même, immorale 
et auto-destructrice, n'est pourtant pas une 
s(mple vue de l'espr(t et repo9e sur une base 
scientifique ·irréprochable, quelle que soit la 
perspective où elle demeure et malgré les 
conséquences néfastes qu'elle est susceptible 
de provoquer. 

Cette certitude, quant à l'extinction défini­
tive de toutes valeurs humaines, ne laisse pa9 
d'apparaître comme terriblement découragean­
te, sauf si l'on admet la probabilité que l'aven­
ture lwmaine puisse avoir un sens enJ dehors 
d,e celai qu'y peut donner l'esprit moyen de 
l'homme de notre. temps. 

Si l� terre devient un jour, en tant que 
planète unique au monde, un monde inhabi­
table, soit par l'ùsure. du temps, soU à. cause 
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d'un cataclysme thermo-nucléaire, et que de 
ce naufrage final, (llucun des aboutissements 
des efforts humains ne puisse réchapper, alors, 
tout est perdu d�avance, toul est vain, inutile, 
dése9péré 1 Les progrès des sciences, l'instruc­
tion des enfants du peuple, toujours dévelop­
pés au prix d'une volonté altruiste et généreuse 
et de sacrifices quotidiens, seront à jamais 
inutiles au progrès el à la finalité de l' évolu­
tion organique de l'humanité. 

Nous pcuvonls affirmer que l'homme a dé­
couvert et conquis toute sa planète ... Aujour­
d'hui, 9a tentative audacieuse d'aller visiter 
les faubourgs de la terre a reçu un commence­
ment d'exécuUon et les savants du monde en­
tier ont admis l'hypothèse que notre globe 
terrestre n'est pas unique dans le monde, mr 
le plan de l'évolution organique. 

Est-([ donc �mpossible d'atteindre les pla­
nètes habitées qu( gravitent dQJ19 la lumière 
des autres étoiles proc/1es du soleil ? 

Comb(en de choses qui, aujourd'hui, sont 
simples et habituelles, étaient impossibles il 
!J a 150 ans! L'éclairage électrique, la photo­
graphie, le ciln!éma, la radio, la télévision, la 
mise en orbite de satellites géants et le9 voya­
ges interplanétaires, l'énergie thermo-nucléaire 
colllStituent autant de progrès qui a-.evra(ent 
nous autoriser à croire en l'homme ou plutôt 
en son intelligence. 

Le jour où nous arriverons ù découvrir les 
preuves concrètes que le génie lwmain peul 
con<hlire à une progressioTIJ con.W.ante el éter­
nelle de l'espèce humaine, grâce aux conquê­
tes scientifiques, il nous sera enfin permis 
d'espérer que la vie organique, telle que nous 
l'aimons, n'est pas un-e épreuve banale, inu­
tile ou insensée 1 

Si nous constaton� l'abondance de la vie 
dans l'espace cosmfque, sur d'autres terres du 
ciel, au cours de nos futures randonnées inter­
planétaires, ou �i nous réussissons à entrer en 
relat(ons directes avec d'autres races humai­
nes disséminées dans d'autres syslème9 solai­
res, ll1lous connaîtrons enfin la joie suprême 
de savoir que nous ne sommes pas nés pour 
rien, pour le retour au néant aprè� le non­
sens d'une vie au hasard des injustices physi­
ques et sociales. 

Nous pourrions alors mourir avec une idée 
altruiste dan·s le fond de notre consc(ence, 
car nous 9erions certains que le premier but 
de l'humanité, en vue d'étendre aussi loin q'Ue 
po!Ssible cette conscience et de la perfectrtm­
ner, en la rendanlt aussi constructive que 
possible, sera(t bien près d'être atteint. 

Construire dans de telles conditions donne­
rait à tout esprit normal, Mtin, plus <fie plai­
sir que détruire. 

La conilemplation du ciel d'été où resplen­
dit notre Galaxie colossale riche de 150 mil­
lards d'étoiles dont nous ne percevons que 
quelques maliers seulement à l'œil nu, ne nous 
procure pas uniquement que des méditations 
pessimi9les sur les réalités attristantes de la 
pauvre existfln'Ce humaine et la brièveté injuste 
de la vie in(Nviduelle ... 

Insensiblement, nous nous laissons emporter 
par la puissance de la réflexion qui nous sug­
gère le {ait qu'il n'existe ni barrière, ni limi­
tes à la COT1Jnais9Cli11Ce; que l'inconnu existe 

(suite page 5 )  



MICROBES, MALADIES, ET TH�RAPEUTIOUES MODERNES 

LES VA CC l NS. - S'il est admissible de se servir  
d 'un médicament, même toxique, lorsq.ue. la  vie du­
malade est en danger, i l  l 'est beau-:oup moins d'in­
j"cter à u n  sujet en bonne santé etes produits micro­
biens, voire même des microbes vivants sous pré­
texte de lui éviter une éventuelle maladie. C'est 
pourtant ce q ue l 'on fait chaque jour avec les vac­
cins, en y a joutant cette circonsta,nce aggravante que 
C €  ux-ci sont obligatoires. 

Que Gribouille se jette à l'eau pou r  ne pas se 
mouiller, libre à lui, mais l'y précipiter de force est 
un abus intolérable. 

Nous vou lons pa rler du vaccin antivariolique, du 
vaccin antidiphtérique-tétan iq ue, du  B.C.G., et aussi 
de l'a ntityphoïdique, obligatoire seulement dans l 'a r­
mée, mais vivement conseillé en association avec 
l'antidiphtérique. 

Il, ne nous est pas possible d'exposer ici toute la 
question etes vaccins. Il exi te contre eux un dossier 
écrasant qui augmente chaque jour. 

Le Docteur Chavanon en a donné de larges ex­
tra!�• dans ses ouvrages « Nous ... .les cobayes » et 
« La· Guerre Microbienne est commencée ». 

Bien des médecins sont du même lvis, certains le 
disent et l'écrivent. Bea ucoup d 'autres p réfèrent se 

· taire selon· la formule connue « Surtout, pas d 'his­
toires ». 
· Chose extraordinaire, un important 'hebdomadaire 

a eu, H y a q uelques mois, le courage d 'ouvrir le 
dossier des vaccins dans u ne série d'articles très do­
cumentés. C'est la première fois Q!U'un journal a eu 
l 'audace de s'élever contre la dictature des pontifes 

.de la médecine et contre l'énorme puissance finan­
cière constituée par les ma rchands de vaccins. On 
peut. t;n effet attaquer impunément le régime, le 
Gouvernement, le Chef ete l'Etat, mais, dès q u'il  
s'agit de vaccins, c'est, de l'extrême droite à l'ex­
trême gauche, la conspiration d" silence. Parfois un 
entrefilet révèle quelques accidents particulièrement 
scandaleux, comme par exemple les accidents tuber­
cùleu·x ·survenus à la suite de vaccinations contre la 
diphtérie. Mais bientôt, tout rentre dans l 'ord;e. 
On ·a demandé l 'avis des inventeurs ou des mar­
.chands de vaccins, et les explications les plus sa u­
grenues sont avancées pour i nnocenter vaccins et 
fabricants. La faute est rejetée sur les médeci ns vac­
cinateurs, les infirmières, les seringues, sur ce mé­
ch:.nt bacille de Koch q ui s 'obstine à ne pas mourir 
à l 'ébullition prolongée. Sa ns parler de  toutes les 
autres·. bonnes histoires à dormir debout dont on 
.abreuve en première page le bon p ublic ignorant, 
�bahL et respectueux. ·Du point de vue purement 
léJa�� un  vaccin doit avoir fait la preuve de  son 
innocuité et de son eHicacité. Aucune de ces. deux 
conditions n'est réalisée. Les vaccins sont da ngereux, 
les accidents graves immédiats cu tardifs sont fré­
quent� les' cas mortels ne sont pas une rareté, sans 
d'ailleun a ucun recoun pou r  les victimes ou leun 
famillet� Nier ces accidents ou les imputer à une 
1n1�re �ause est une contre-vérité. 

Et pourtant, les plus monstrueux désastres, comme 
ceux provoqués en Amérique par les vaccins contre 
la poliomyélite, sont étouffés, oubliés, et l'on re­
commence les expériences sur ces centaines de mil­
lien d'enfa nts innocents, utilisés comme cobayes. Les 
morts rapides occasionnées par le vaccin antidiphté­
rique et par le B.C.G., les encépha ites souvent mor­
telles provoquées par le vaccin de la variole, acci­
dents constatés et reconnus par les m ilieux officiels 
eux-mêmes, tout cela n 'est pas u ne illusion ni un 
·hasard. 

C'est pou;quoi, d 'accord avec la Ligue Nationale 
contre les Vaccinations ( dont le siège actuel est à 
Paris, 1 0, rue du Roi -de-Sicile, IVe) nous réclamons 
l 'abrogation des obligations vacci nales. 

� ......................... . 
Un ouvrage remcrrquable : 

pert Je Docteur P. OUDINOT 

LA CONQUÊTE 
DE· LA SANTÉ 

(Editions Dangles) 
FRANCO : 1 0,24 F 

.....................••.•. , 

par le Docteur Pierre OUDINOT (suite et fin) 

!jos lecteurs trouveront ci-après la fin du chapitre Il du bel ouvrage « la Conquête de la 
Sante ::. du regretté Docteur Pierre OUDINOT. Nous croyons qu'il convient de mettre avec 
f?rce l'accent sur un tel docu��nt, alors .lf.ue règne sur· ces questions une immense confu­
swn. Tout au 

_
long de sa prodzqz�use carr(ere, le Docteur OUDINOT a e:rpérimenté, étudié, 

avec un esprzt d'une rare luczdzté, en ayant sans cesse en vue l'élévation de l'être humain 
sur les divers plans de son existence. 

�.En outre, l'effi(acité des vaccins est bien lo in  
d être prouvée. o.:; nous a dit et rabâché que' '

ta 
diphtérie 3 rég;essé depuis et à cause etes vacci­
n�tions. Mais  on oublie de nous dire q ue les cou rbes 
de déclin de cette maladie sont parfaitement sem­
blables dans les pays vaccinés et dans ceux qui ne 
le. 1sont pas • . 

D'autres maladies contre lesq�elles on ne vac­
cine pas sont égal�ment en voie de dispa rition.  Les 
c•• actuels de diphtérie sont plus nombreux chez les 
vaccinés que chez .les non-vaccinés. Une récente épi­
démie de. typhoïde dans l'armée n'a frappé que des 
s�ldats dûment vaccinés. On ne constate pas plus 
de cas de  cette dernière maladie chez· les femmes 
d,ont peu sont vaccinées que chez les hommes, tous 
vaccinés lors d'e leu r  passage a u  régiment. 

.Nou1 POUrrions m ultiplier les exemples de cas dans 
·lesquels le vaccin s'est montré inefficace ou meu r­
tr�er� 

L'emploi des vaccins est un leu rre et les imposer 
�st u ne violation des Droits de l 'Homme. Ce pa ra­
g,raphe pou rrait  se transformer en un gros livre avec 
de rion:-breùses ré.férences. Contentons-nous de citer, 
pour  finir, non seulement à propos etes vaccins mais 
de_ toutes les thérapeutiques-miracles, un article inti­
tulé « Cinq minutes d'a'rrêt · » ,  . s igné du pondéré 
Docteur  René Burnand et publié dans l'orthodoxe 
Concours Médical du 2 6  novembre 1955. En voici de 
larges extraits : 

Il est évident aux yeux de tous que les bri liantes 
réalisations de la science humaine sont grevées d'une 
c;ortreparti� très grave, sorte de revanche de la Na­
ture contre la violation de ses lois millénaires et de 
ses  mystères ... Tout homme réfléchi est  donc

· 
justifié 

à sè demander si le « progrès » sans mesure auquel 
nous assistons mérite en vérité ce nom flatteur - si 
les tribus de pygmées au fond de leurs forêts ne sont 
pas plus heureuses, au total, que les civilisés du xxo 
siècle, gavés de spectacles, assourdis de réclame, 
.ahuris. de l'effarente multiplicité d es « vedettes », 
saoulé� de vitesse ... Un fait digne de méditation nous 
paraî.t être la multiplication indéfinie des procé­
dés d'immunisation artificielle de l'enfant contre les 
maladies contagieuses. Chacun sait que les populations 
les moins évoluées dans

' 
le domaine de l'hygiène sont 

Çelles qui fournissent la plus forte proportion de por­
teurs ·d'anticorps, qu'il s'agisse de diphtérie ou de 
poliomyélite, à l'égard de laquelle les fellahs d'Egypte, 
�ue je connais bien et qui consomment d e s  eaux 
affreu�es, seraient totalement immunisés... Que si­
gnifien t  ces faits sinon que l'humanité est vieille de 
millions d'années. qu'elle a fait plus que survivre 
sans vaccins artificiels d'aucune sorte, qu'elle a crû 
et' multiplié sans notre aide et que le Créateur a 
�cngé, dès l'enfance de l'humanité, à doter ses créa­
tvres d'une résistance naturellement acquise co·ntre 
un grand nombre d'infections. Nous savons aussi que 
les maladies « meurent aussi » de leur belle mort, 
c'est-à-dire sans nous, et que celles que nous avons 
vaincues sont ou seront peut-être remplacées par 
d'autres inconnues à ce jour. Or, à l'époque . ê!C­
tuelle, la médecine vise à substituer totalement 1� 
prophylaxie artificielle à la protection, naturelle. On 
compte environ vingt-cinq vaccins normalement en 
t:.rsage, dont sept sont obligatoires, onzè occasionnels, 
le· reste destiné aux coloniaux. Demain, le vaccin 
antipolio s'ajoutera à la série. Nul n'ignore que quel­
ques-uns de ces vaccins sont composés. de germes 
simplement atténués, donc vivants ... Le public igno­
rant n'est pas le seul à se demander s'il n'arrive ja­
mais à la Médecine d'assumer le rôle de l'apprenti 
sorcier, .. Pasteur, cet homme à la haute conscience 
et à la longue· patience, a montré par 

·
quels processus 

les ·passages successifs sur de nouveaux animaux du 
vaccin anti-charbonneux en viennent à restituer .à 
celui-ci une virulenc e  si foudroyante qu'une goutte 
de saf")g . du dernier cobaye inoculé suffit à . tuer un 
mouton-, N'y ·a-t-il pas dans une telle expérience, 
q��lque ave�tissement susceptible de troubler notre 
assurance lorsque nous vaccinons par millions des en-
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fants avec des virus ou des microbes « apprivoisés » ? 
Nous ne saurons guère quel serà le destin final de 
ceux-ci avant qu'une ou deux générations se soient 
écoulét!s ... Les infections sont jugulées par les sul­
famides et les antibiotiques dont les médecins et le 
public abusent. Q:;e ces médiC3ments puissent avoir 
des inconvénients, notre collt2gue Bickel l'a exposé 
ici-même. Quant à la tuberculose, grâce aux extraor­
dinaires cocktails pharmaceutiques qui forment la base 
de la thérapeutique antibacillaire, grâce encore à 
l'adjonction inattendue et aux effets parfois specta­
culaires de la cortisone, on en voit guérir en un 
temps record certaines formes très graves. Guérir ? 
C'est là que réside le nœud du problème. Reste à 
savoir combien de temp:; durercnt ces résultats ... 
J'ai entendu un jeune et ardent phtisiologue qui ma­
nie les médicaments modernes avec une étonnante 
maestria, formuler l'hypothèse - ou mieux exprimer 
la crainte - que les bacille:; ainsi annihilés ne 
soient pas dûment exterminés et qu'ultérieurement on 
ne voie se développer chez les « guéris » de nou­
veaux syndromes de tuberculose atypique. 

Et l'auteur termine en disa nt q u'i l  est diffici le de 
èonclure, et nous i nvite à méditer et à réfléchir. 

Nous serions 'heureux q ue les maniaques du vacci­
nostyle et d e  la ser ingue écoutassent ce sage conse i l. 

Une dernière question reste à e x a m i ner, celle de 
la chirurgie. Comme des ant ib iotiques,  mais  à u ne 
bien plus petite échelle, on en fait parfois de dép lo­
ra bles abuS>. Il e xi ste des m a n iaq ues d u  bistouri,  non 
seulement parmi les médeci ns, ma is, chose curieuse, 
pa rmi les 'm·alactes, certa ins d'entre eux ne conceva nt 
la thérapeutique que c h irurgicale et éta nt toujours 
prêts à se fai re ouvrit' et enlever quelque chose. 

D'un a ut re côté, il est utopique de p rétendre tout 
guéri r sans i ntervention chi rurgica le, et la  form u le 
« jama is d'opération » est une sottise. 

Nous n e  nous étendrons pas sur les i ndications 
formelles de la chirurgie.  Seul  le médeci n  est habi­
lité à en j u ger. Po u r  ne pa rle r q u e  des cas indis­
cutables où - sauf m iracle - seul le chirurgien 
peut sa uver la vie du malade,  citons les plus cou­
ra nts comme la perforation appen dicula ire, celle de 
l'ulcère d'estomac, la hernie étra nglée, la rupture de 
grossesse extra - utérine,  sans o ubl ier  les trau matismes, 
fractures, pla ies, hémorragies, etc. 

Il convient donc d 'être objecti f  et de reconnaître 
tous les mérites et les progrès extraordinaires de la 
chirurgie, a i nsi que des méthodes d'a nesthésie. 

Faisons en sorte de  ne pas en avoir  besoin  mais 
sachons lui dem.ander secours  si beso i n  est. L'ob­
servation ·régu l ière d'une bonne hygiène naturiste en 
limitera s ingul ièrem ent l 'éventua l ité. 

••••••••••••••••••••••••••• 

Nous signalons à nos lecte u rs l'ex istence du Bul­
leti n  trimestriel « ASTROMETEO » d e  l'Association 
de Recherches Fra nça ise d'Astrométéoro logie, 2, ave­
nue Asam, à Pessac ( Gironde ) .  Le dernier numéro 
traite principalement d'études théoriqves et d'expé­
r iences sur les p hénomènes de la gravitation et de 
la pesanteur. Au sommaire de ce numéro : Montgol­
fière spatiale . . .  ou baudruche ? - Paraboles et gra­
vitation. - Retour à la s u rha uteur d'eau équatoria le. 
- Contre to ute logiq u e  : le fanatisme. __, Le mys­
tère de l 'influence luna ire sur les sé ismes. - Pen­
dules : . . .  après Fo uca u l t, Fé l i x  Pasteur et Allais.  
Des forces qui  naissent dans notre tou rbil lon.  

Cotisation annuelle : 4 fra ncs. 

Docteur PH. RUSSO 

LA VIE ET SES SYMBOLES 
FRANCO 6.76 F. 



MÉDITATIONS DE MINUIT 
(su ite de la page 3) 

mais non l'inconnaissable et que l'immense 
océan de l'espace cosmique interstellaire n'ar­
rêtera pas l'homme qui désirera se consacrer 
avec toujours plus de ténacité à l'exploration 
.des autres mondes. 

Nous ne pensons pas que nous · deviendrons, 
grdce aux progrès de l� Astronautique, les vain­
queurs du Cosmos, car nous resterons toujours 
plus ou mo{n.ç les fragiles insectes que nous 
sommes, sujets à disparaitre par sénescence 
raciale ; mais un jour pourrait venir où les 
astronefs ultra-rapides seraient. .  prêts à s'élan­
.cer dans les espaces ténébreux de l'Univers, 
vers les constellations du Centaure et du Cy­
gne, à une vitesse voisine de 100.000 km­
seconde ... 

· Le 9 février 1 960, Radio Moscou donnait 
lecture d'un article pour le moins bouleversant, 
d'un professeur de sciences physiques et ma­
thématiques, nommé AGREST. 

Qu'on en juge : 
c Sodome et Gomorrhe -ont été détruites par 

une explosion nucléaire, provoquée il y a 
5.000 ans, par des envahisseurs extra-terres­
tres. C'est ce spectacle qui pétrifia la femme 
de Loth. > 

Si cette information est reconnue comme 
probable, en conclusion des recherches en 
cours pouvant amener la découverte d'autres 
traces concernant la visite de notre globe par 
des messagers des autres mondes, on peut 
espérer voir ressurgir ceux-ci à n'importe quel 
moment de notre époque, mais avec des objec­
tifs de Paix. 

Selon le Docteur Melwin Calvin,, chimiste 
de l'Université de Californie, une forme de 
vie analogue à celle qui s'est développée sur 
la terre existe dans des milliers de planètes. 

D'après· le pocteur Harlow Shapley, ancien 
DiJ·ecteur · de l'Observatoire de Harvard Colle­
ge, une centaine de milliorrs de planètes ana­
logues à la terre, composées à l'origine des 
mêmes corps, bénéficiant d'une atmospl1ère 
semblable, situées à une pareille distance du 
soleil, c;>nt pu engendrer une vie organ·ique 
comparable à celle des Terriens. 

Voici .les propres termes1 de M. Harold 
URE Y, Prix Nobel de CMmie : 

< Dans quelque autre monde encore in.,. 
co·nnu de nous, des êtres pensants discute·n1l 
des possibilités de vie sur d'autres planètes. 
Entrer en relations avec eux serait la plq.s 
magnifique réalisation qui se puisse imagi­
ner. > 

Nombreux sont aujourd'hui les chercheurs 
qui pensent que la formidable explosion qui 
sè produisit le 30 juin 1 908 en Sibérie ne fut 
pas provoquée par la chute d'une météorite, 
mais bien par la désintégration d'un navire 
(nterstellaire probablement en détresse. Les 
mesures faites e'lll 1960 par une commission 
scientifique russe sur les lieux du phénomène 
révèlent que le taux de radio-activité y dé­
passe de trois fois le taux normal. 

Aujourd'hui encore, quelque. sourire que fas­
sent naître les apparitions d'engins non ide·ID­
tifiés, de nombreuses relations d'observations 
de ces objets émanent de tous les points du 
globe. 

L E  P R O B L È M E D U  C A N C E R  
par Joseph ANDRÉ, B iolog iste 

Nos lecteurs se souviennent de la longue étude de nol re coll.aboraleu r M. J.  :i NDRE.  
sur l'importante question concernant le terrible fléau qll'est le cancer. Celle suite d'articles 
a été publiée un peu plus lard sous le titre « I.e Cancer, ce redoutable inconnu :P .  Un 
élément nou veau et important étant intervenu depu i9 celle publication , nous insh·ons 
d onc le document ci-dessous qui en fait étal. 

Le cancer est un m a l  terr i b l e  dont les o r i g i nes 
sont  c omplexes. Il est dû à des ca uses d iverses parmi  
lesquelles les plus importantes à notre avis son t  notre 
a l i me n ta t ion a n t i - na tu re l l e ,  les ondes n ocives et les 
rad iat ions issues des terrains fa i b les e n  magnés i u m .  
I l  faut y ajouter une cause microbienne certai ne : 
il existe en effet plusieurs bacilles du ca ncer dont 
l e  � lus- redoutable est. . le  « sphérula dentata » décou.�. 
vert par le professeur Cal l igaris. 

Le problème du cancer semb l e  ne pas être encore 
résolu ; mais si certaines causes de ce m a l  nous 
échap;:>ent ou sont ma l connues, il  n'est pas moins 
vrai que nous avons des remèdes à notre disposition. 
Il faut les connaître et l es appliquer à temps car le 
cancer est un mal sournois qui se cache et dont 
le diagnostic doit être établ i  d 'urgence dès �es pre­
m ières manifesta tions. Il faut pouvoir l e  dépister 
a ussi précocement que possible et, à cet effet, le 
moyen le moins dangereux et aussi l e  plus sûr est 
la  radiesthésie. Nous l 'avons dit et démontré dans 
notre brochure « Halte au Cancer ! » où e n  p l us 
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€ompte te·n'U des distances incommensu l'a­
bles qui séparent la Terre des autres planè­
.tes, il n"'esl pas douteux que les plus gros 
engins de l'Espace aient pu trou ver u ne base 
interplan'étaire dans notre système solaire, d'où 
leurs occupants peuvent à loisir placer .n•ol re 
planète sous une su rveillance quasi occulte en 
attendl1Jlt une prise de contact don( nous ne 
pouvollJs nous faire une idée. 

Dans le cas contraire, et si ces visiteurs de 
l'Espace sont repartis vers leu r étoile d'ori­
gine, il n'est pas plus ridicule de le s u pposer 
que d'achneltre une possi b(lil t: éventuelle pour 
les Terriens d'en faire autant à l'avenir, t i  
une époque où les immenses progrès techni­
ques permettront l'utilisation des énergies ther­
mo-nucléaire-s à l'échelle astronomique. 

Le spectacle de fUnivers est désormais 
transfiguré pour l'esprit, avec l'espoir que sus­
cite en nous l' lwrmon'ie nocturne ; ce n'est plus 
la solitude et la mort. Ne suions-nous qu 'une 
éphémère vibration nais9G.nt et mou rant com­
me un souffle au sein de l'immense sympho­
nie qui l'ign'Ore, que malgré cela nous ne 
pourrions faire autre chose que d'admirer la 
vie universelle et éternelle qui règne su r nos 
têtes car nous sentons rouler autour de nous 
des mondes lXli.Wes et lou rds, peuplés comme le 
nôtre. 

Tout esprit accoutumé aux larges contem­
plation'S de la pensée est invinciblement con­
vaincu que l'existence d'es choses a un but et 
que la destinée générale des as-tres est d'être 
habités. Puisse-t-il s''avérer que l'existence des 
êtres con·esponde également à une perspective 
dont l'ampleur qui nous échappe e·nco re soU 
de nature à N1sséréner l'esprit humain, afin 
qu 'il cesse de ae poser à tout moment la ques­
tion angoissante de sa raison d'être. 
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d.: l ' i mportance capita le  d u  terra i n organ ique et 
des� ondes noc ives ,  nous i nd iq uons comme n t  dé­
tecter ce terra i n  pré - ca ncéreux ; détec ter auss i  la  
prése nce du m ic robe et su ivre son évo lut ion,  ce q u i  
permet de j uger d e  l a  va leur  d u  tra i temen t app l iqué 
de même façon que l 'on su i t  la  temp€ra ture d' un 
malade à l ' a ide du thermomètre méd ica l .  

I l  y a u ne gra n de var iété d e - ca ncers : nous les 
avons étud iés dans notre étude « Le Ca ncer ce 
redouta b l e  i ncon n u  » où nous avons exposé les tra ­
va ux de sava n ts é m i n e nts a i ns i  que nos recherches 
expér i menta les person nel les .  Cel les-ci  nous ont révé lé 
l 'existence d u  « Sphé r u l a  dentata » et, grâce à l a 
c.c l l abora t i .:m  d ' u n  j eu ne c h i m iste,  M .  Lou i s  Cheva ­
l ier,  n ous avons réuss i à l ' ident i f ier .  En u t i l isant nos 
pré lèveme nts s u r  la m a t i ère d ' u n  œuf deve n u  ca n -

·céreux ( do n t  nous avons p a r l é  da ns notre ouvra ge 
« Le Cancer ce redouta b l e  i nconnu » ) ,  M. L. Che­
va l ier  a observé en 1 962 l es évo l u t i ons d'un orga ­
n isme qu ' i l  ava i t  remarqué l 'a n née précédente da ns 
ses p répara tions,  ce t te fo i s  v i va nt ,  et  vu celu i -c i  ou ­
vri r ses va lves et l es fermer en même temps q u ' i l  
cha ngea i t  consta mment de pos i t ion .  Il réa l i sa l a  
m i c rophotographie  d u  m i crobe ,  c e  q u i  const i tue une 
gra nde découverte e t  conf i rme les expér iences du 
p rofesseu r  Ca l l igar is  comme cel les de notre œuf dont 
l a  coq u i l l e  fut marq uée de l 'empre i n te d u  « Sphéru la 
den tata » .  Nous avens vu que les formes de ce 
bac i l le  var ia ient  a u  cours de so n  évo l ut ion e t grâce 
à l e u r  détect i o n  au cours de deux leucémies dont 
nous avons été a t t e i n t  en 1 96 1  et 1 962, i l  nous a 
été poss i b l e  de nous gué r i r  en ' app l i q ua n t  nos mé­
thodes. 

Pour éviter  le cancer , i l  ne fa ut  pas habi ter des 
contrées où l e  sol est fa ib le  en magnés i u m ,  ne pas 
v ivre dans u n  appartement s i t ué à l ' a p lo m b  d e  rad i a ­
t ions nocives ; l e s  dév i e r  s ' i l  en existe,  e n  p laçant 
convenableme n t  des di spos i t i fs spéciaux.  I l  fau t  a ussi 
consommer des a l i ments nature ls  et avo i r  un régime 
al imentaire sa i n  à prédom inance végétarien ne. On 
doi t ,  comme mesure p réven t ive, u t i l iser pour boisson 
une e a u  pota b l e  ou d ' Ev i a n  contenan t  u ne sol u t i on  
de 20 grammes de c h lorure d e  magnés ium par  l i tre.  
L ' i mportance d u  magnés i u m  à ce suj e t  a été reconnue 
p a r  de g ra nds sava nts comme Auguste Lum ière,  le  
professeur Delber,  l e  docte u r  Neveu notamment.  I l  
fa ut s e  méfier a u  déb ut d e  que lques signes précur­
S€urs : maux de tête f réquents ,  toux e t  indigestions 
fréquentes, emba rras gastr iques fébr i les ; dérange­
ments i ntes t i na ux,  hémorrag i es ou écoulements inha­
bi tue ls  ; verrues ou grains de beauté qui s'al tèrent, 
excroissa nces ou grosseurs au se i n  ou à un endroi t 
que lconque du corps, p l a i e  q u i  ne guér i t  pas, u l cère 
ou c i catr ice  tenace. Il fa ut savo i r  que le cancer est 
guérissa ble,  car l 'orga n i sme huma i n  n 'est pas désa rmé 
contre la dé�énéresomce cancéreuse. E n  renforça nt  l a  
rés istance e t  l ' action de l 'orga n i sme , e n  mod if iant  l e  
terra i n  o n  opposera u n e  barrière a u  ca ncer et o n  
pou rra le  g ué r i r  s i  on i n tervient à temps.  

Voi ci  l es deux ouvrages de notre col labora teur sur  
ce sujet  : 

« Le Cancer ce redoutable inconnu » ,  dern i ers 
exem p l a i res : 3 , 50 F + 0 ,45 F pour fra is  de por t .  

« H a lte a u  Ca ncer ! » 3 , 50 F .  
C h e z  J .  A N D R E ,  48 ,  rue Thome, à BAGNOLS 

! Ga rd )  - C . C . P .  80- 3 3  Montpe l l ier .  
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T E N I R  B O N  (Suite de la 1ère page) pas inconcevable que la cuisson du pain dan s un four chauffé au 

port de' la Section d'Hygiène de l'Assemblée Sanitaire Supé­
rieure. 

Ainsi, ces quelques faits démontrent qu'il ne faut pas se 
lasser de dire et crier ce que l'on sait être vrai. Il faut parfois 
crier longtemps pour se faire entendre, mais tôt ou tard le résul­
tat est là. N'eût-il pas été préférable que la voix de ceux qui 
savent eut été entendue plus tôt , notamment lorsqu ' il y va de la 
santé de l'homme, de sa dégénérescence à st�pper ? ' N'est-il 
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mazout, dénoncée formel lement comm e  cancérigène par de nom ­
breux biologistes , depuis I 5 an s e t  pa r fois beaucoup plu s ,  soit 
seulement interdite alors que d ' innombrables êtres en ont souf­
fert dans leu r  chair ? ! 

L'effort soutenu' et in.lassable' d:' une ·minorité agissante est 
dono payan,t, o'est l'évidence ; il peut semble .. parfois que les 
efforts sont vains, que la solitude vous e ntoure de pfus en ptus ; 
cependant, un travaiJ· en pl'lorfondeur se fait peu à peu et un jour 
le tri·omphe apparaît 1 L'avenir est à ceux qui détiennent la 
Vérité et qu· osent combattre pour elle. 

---.._ 



IPPEL 

Plus�eurs quotidiens et magaz�nes ont récem­
ment entreténu leurs lecteurs d'expériences 
réalisées par le Professeur Yves Rocard de la 
Faculté des Sc�ences de Paris ; expériences 
visant à déterminer si la  radiesthésie est un 
phénomène physique réel . < S�ience 

. 
et  Vie :. 

notamment, dans son n o  de mai 1963, en a 
fa�t un article fort détaillé. _. .. 

Ayant moi-même, voi-ci quatre ans, avec 
l'alde d'un ami, M. Mar�n, sourcier éprouvé, 
découvert que je  possédab cette sensibilité 
mystérieuse, je m'étais efforcé d'analyser le 
mécanisme de la baguette. Je me p romettais 
b\en d'en faire un exposé, mai_s d'autres sujets 
m'accaparèrent. 

c Science et Vie :. m'a donc devancé, et 
principalement en traitant de l'art et  de la 
manière . de se servir dè la baguette et de la 
b�en tenir surtout, condition essentielle de 
réussHe. C'est presque mot pour mot, ce que 
je me proposais  d.e vous en dire. 

J'ava�s bten remarqué moi aussi, que la 
baguette, réalise un équU�bre instable. Et c'est 
cet équilibre qui est rompu, par une réaction 
involontaire de notre sys�me nerveux et mus­
culaire, lorsque nous passons au-dessus d'une 
cau e n  mouvement flltrant, dans le sous-sol. 

La baguette, le plus souvent, se plie vers le 
sol ; ou au contraire vient frapper la poHr�ne , 
de l'opérateur. 90 % au moins des gens pos­
sèdent .cette sens�bilité. Les échecs proviennent 
presque toujours .d'une tenue anormale de la 
baguette. 

Il faut bien comprendre que la baguette 
doit être cambrée par les mains de l'opéra­
teur... D'abord en forme de c V :. droit 
d'�mprizqerie ; , elle d'oit, une fois en mains: 
former·, un c V :. majuscule d'écriture ; c'est­
à-dire aux pointes arquées. 

Sajsir tout d'abord ce c V > droit, en tenant 
ses extrémités entre �ndex et pouce. (Ces extré-' mités ma\ntenues par le pouce, dans la pliure 
de l'index). Les mains sont donc à ce moment 
en posit�on verticale pour ainsi dire. (Com­
me coup de poing sur table) . Refermer alors 
les trois autres doigts pour bien emprisonner 
la baguette, et la tenir fermement ; ongles en­
foncés dans la paume. Puis, en plaquant bien 
les co�des au corps ; tourner doucement la 
paum€ des mains vers le ciel . Ce faisant, vous 
cambrez les branches, et .cela vous permet de 
h redr�sser jusqu'à l'horizontale. 

C'est assez dUficultueux, et  l'on sen t  alors 
nettement cet équili_bre précaire, qui fait que 
h baguette ne demande qu'à se rabattre vers 
le bas ou vers le haut. E.�ercez vous donc à 
bien la maintenir horizontale, et quand vous 
y serez parvenu, partez alors en  prospection 
sur le terrain que vous aurez chois�. 

Marchez lentement, coudes touj ours plaqués 
au corps, baguette hor�zontale. Si vous passez 
sur une filtration d'eau, la baguette se rabattra 
vers · le sol, cas le plus fréquent ; et vous ne 
pourrez pas l'en empêcher. Vous aurez beau 
l:t serrer très fort ; sentir vos ongles vous 
rentrer dans les paumes, rien n'y fera. D'ail­
leurs, vous le senHrez à l'avance. Quelques 
pas avant l'endro�t précis, vous remarquerez 
que la baguette échappe à votre volonté. Elle 
commencera à s'infléchir ; vous la sentirez 
partir progressivement, et pour finir, piquer 
rapidement vers le sol. 

Vous qouterez sans doute d'e la réalité, pen­
sant l'avoir mal maintenue. Alors, marquez 
l'endroit d'un petit repère. Assez petit pour 
que vous ne le discerniez pas de loin, afin 
de ne· pas vous autosuggest�on ner. Au besoin , 
marchez l�s yeux fermés. Mais, s'il  s'agit bien 
d'une fUtration d'eau , la baguette vous tour-
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nera dans les doigts, toujours au même e n ­
droit, à très peu de chose près. 

Vous pourrez même déterminer le profilé de 
la . filtratton ; car si vous vous éloignez vers 

. . 1!1 ! g_auche, puis �ers la droite du premier_ cpe­
m�n suivi, chaque fo�s que vos n ouveaux che­
minements croiseront le filet d'eau souterrain,  
la ; baguette s'inclinera. C'est seuleme n t  quan d  
v o u s  marcherez parallèlement a u  courant, que 
la baguette ne réagira plus. 

Avec mon ami, nous avons fait l'expérience 
d e! tenir la baguette à n ous deux. Nous tenant 
réciproquement par l.ll taille,  nous tenions 
ch'acun une bran-che de l a  baguette, de n otre 
màtn li,bre. Or, la baguette réagissait toùt 
pa�eillemen t. 

.Te signale donc ce fait à M. le professeur 
R�card, a�nsi qu'aux sourciers chevronnés. 
M�is avec M. Mar,in, nous avons fait d'autres 
expériences, et  c'est pour celles-ci que je fais 
tout particulièrement appel aux baguettisants, 
afin d'obtenir ainsi une preuve et des lois, 
du phénomène radiesthésiste. Je précise « ba­
gu�ttisants :., vu que nos expériences  furent  
fa�tes à la baguette, et qu'i l  est préférable , de 
fai're un test av�c des procédés identiques ; 
et parce que la réaction de la baguette est 
exempte de confusion,  plus simple et plus 
nette, que .celles du pendule. 

�e vals donc vous énumérer lesdites expé­
ri�nces, mais sans vous dire, amis lecteurs, les 
résultats · obtenus. De la sorte, si la majorité 
de ceux qui feront ces essais, nous adressent  
des  résultats conformes aux n ôtres, ce sera 
la preuve que la baguette obéit bien à u n  phé­
nomène physique authentique, et qu'on peut 
paraitement en établir les lois élémentaires. 

Ces expériences ont  été faites dans une cour, 
avec un tuyau d'arr-osage classique, en  p lasti­
que, d'environ 15 mètres de long, e t  e n  laissan t 
l'eku, à la · sortie du d it tuyau, s'écou ler I ibre­
mtmt. 

J e  dëclare tout de suite que, comme le dit 
le professeur Rocard, la réaction de la  baguet­
te n 'est pas i nstantanée.  Ainsi,  ce tuyau d'ar­
rosage actionnait parfaitement nos baguettes 
quand l'eau y cir.culai_t, mais le plus souvent 
avec un léger retard. Par exemple, si nous 
marchions de façon à croiser nos pas avec 
le  tuyau (non enterré) , c'est tout de suite 
« après :. le tuyau que la baguette réagissait,  
et non avant ou juste au-dessus. 

Nous partageons aussi l'avis du professeur 
Rdcard, que l'eau dormante ne don ne aucun 
effet. Pas plus d'ailleurs que l'eau d'une rivière. 
(Baguettisant passant un pont  : effet nul) .  Une 
canalisation étanche non plus (conduit 
d'égout) .  I l  semble donc qu'il faut que l'eau 
soH serrée, emprisonnée de toutes parts. 

Voici les expériences faites, et les questions 
qui s'y rapportent : 

1 o Tuyau à terre, et vide ; devant  le sour­
cier, lequel tient n ormalement  sa baguette, e n  
cr6ix avec le tuyau. Quelqu'un ouvre à fond le 
robi net d'arrivée ... Que Constatez-vous ? 

2 o Le tuyau v�de, est re pUé sur lui-même, 
à moitié de sa longueur. Une moitié, raccordée 
au , robinet, s'élo�gne de .celui-ci ; tandis que 
l'autre moitié y revient, et déverse dans le 
caniveau. Mais l a  pliure du tuyau passe autour 
du cou du sourcier; qu� tient normalement sa 
ha guette. 

Par conséquent le tuyau monte au cou du 
sourcier (tourné face au robinet) puis en 
redescend, en ayant passé dans le cercle formé 
par les bras et · la baguette. On ouvre le robi­
net... Que constatez-vous ? 
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3 "  On a e n su i t e i n te r \' e r t i  l e  sens. L'extré­
mi té primiti vemen t raccordée au rob i ne t  est 
deve n u e  l 'ext rémi té l i b re ,  et vice ve rsa , sa ns 
r i e n  c h a n ge r  pou r l e  sou rcier .  On o u v re l e  
rob i n et . . . ' Q u e  c o n statez -vou::;_ ?  _ . 
,fv Même expérie n ce, m a i s  au l i eu que l e  t uyau 
f a s s e  un « U » s i m p l e  a u t o u r  du cou ; o n  
le fa i t  .croiser.  La m o i t i e  arr iva n t  ù ma i n  
d ro i te d u  sourc i e r, p a sse s u r  s o n  épa u l e  g a u ­
che ; et  l a  m o i t i é  q u ' i l  a va i t  à m a i n  ga ud �e 
pa sse s u r  son é p a u l e  d ro i t e.  Le tuyau fait 
do n c un « X » s u r  la p o i t ri n e du s o u r c i e r. 
O n  ouvre l'eau . . .  Q u e  con s tatez-vous ? 

6 o  Robinet ouve rt ; le tuyau n 'est p l us l a isse 
ù terre . Il passe sur le fa ite d'une éch e l l e  dou­
ble de p e i n tre .  A i n si le sou rcier ,  baguette e n  
ma i n s, ne passe p l us « pa r-dessus » le tuyau ; 
ma is « pa r-dessous » . . .  Q u e  co n sta tez-vous ? 

7 o  Rob�n et o u vert,  tuyau à terre, repHé en 
deux, et  les deux moitiés rapprochées l 'une 
de l'autre, formant  a insi a l l e r  e l  retour.  Le 
sourc ier passant no rm a leme n t  par- dessus cet  
aller et  r e t o u r  . . .  Q u e  cons ta tez-vous ? 

Voilà donc les  ex pé rie n ces effectuées. On 
pourrait  certes en fa i re bien d'autres ; mais 
s i  les résultats sont eoncorda nts pour ces 
7 là,  ce sera déjà  u n  exc e l l e n t  c r i �ère. Veuillez 
I'épondre, amis sourcier!�, de façon concise.  
Exemple : quest ion n° . . . effet nul . . .  ou flexion 
nette ; en reportant vos commentaires après 
les 7 réponses. Nous pu bléerons les résultats. 
Par avance, gran d merc i . 

. Ecrire à la reu11e. 

Cours d'Astro logie Médica le 
p a r  B. PA G U E  

Créer u n  Cours d 'Ast rolog ie  m édicale,  c 'éta it  tout 
un p rogra m me. 

U n  tel cou rs n e  pouvait être envisa gé à la  légère ; 
l 'a mbition de l 'auteur  a été d ' a p porter  des sujets et 
des développe ments abso l u m ent nouvea ux et d 'en­
richir la  partie médica le de l 'astrologie ; te ls  sont 
les chapitres consacrés a u  systèm e  gland u la i re  e ndo­
crinien, à la frig idité,  à l ' hérédité , a u  domaine 
psychiq,ue. 

Ce cours, a ussi complet que p ossible est compré­
hensible à tous ; de ce fa i t ,  il satisfera u n  médeci n 
a utant q u ' u n  élève p uisque a été suppr imée toute 
préoccu pation mathématique superf lue ; dans les cas 
nécessitant des calculs , l 'a uteur  les a établ is  l u i ­
même pour  en dégager le lecteur .  

Voic i  les p ri ncipaux chapitres : 

Appel à des réfo rmes - Les quatre éléments u n i ­
versel s  - L e s  trois m odes d 'ex pression - L e s  quatre 
tempéraments d e  base - Les gla ndes endocrines -
Les signes et co rrespondances - Les pla nètes dans 
les signes - Les l iaisons et aspects p lanéta ires -
Retour a u  système endocrinien - Le mode des tra n ­
s i t s  - L e  rôle d e s  décans - L a  frig idité et l e s  névro­
se! - L'hérédité - Les j u m eaux - L'a na rchie nep­
t u n ienne - Commentaires sur l 'époque de la concep ­
tion,  etc . . . 

P R I X  D E  SOUSC R I PT I O N  

B ELG I Q U E : 4 5 0  F - C.C. P. N° 2 8 69-99 d e  
M .  Pâque, B ru xelles . 

FRANCE : 45 F - C.C. P.  Di jon N° 8 44 - 60 de 
M l l e  Pâque, 3 , bou leva r d  Carnot, à Belfo rt ( Terr. ) .  

ETRANCER 
même base. 

M a ndats i nternationa u x  sur  la 



:G)'BSERVATIONS RECENTES de "M.O.C." 

un� inip0rtante observation : près de St-Féliu-d'Avall (P.O.) 
trois . ·houles multicolores aperçues par de nombreux témoins 

tie�ne�t le . point fixe pendant une heure et disparaissent 
en quelques secondes ! 

Perpignan ( C .  P.) . - H allucination collective 
ou témoignages d'une autre civilisation ? L' exis· 
tence des soucoupes volantes et autres engins non 
identifiés est-elles réelle ? Autant de q uestions 
que ne se pose plus u n  groupe d'ouvriers de la 
briqueterie Pujo, située à deux kilomètres environ 
de S aint- Féliu·d' Avall ( P  . •  O .) . 

C es témoins oculaires du plus étrange phéno· 
mène céleste jamais enregistré dans les Pyrénées· 
O rientales, ont ceci de particulier q u ' ils appar· 
tiennent a une nationalité différente et qu'ils ont 
- com

'
m e  on d i t  couram ment - « la tête bien 

accrochée » .  
Sitùons les faits dans leur contexte , L e  phéno· 

mène qu'il est très difficile d' appeler autrement,  
se produisit d ans l a  nuit de lundi à m ardi,  légè. 
rement à l'est et à l'ouest des locaux de la l abri· 
que de céramiques de M .  Louis Pujo, sur l a  route 
de Prades. 

L a  nuit était sans lune et l' obscurité absolue . 
Il était e nviron 4 h. 15 lorsq u ' u n  homm e ,  Angel 
Pallarès, demeurant à la briq ueterie , travaillant à 
l' éq�ipe · de nuit, entreprit le défournage des pre· 
mières briques. Il  poussait hors d u  hangar le  pre· 
mier wagonnet sortant du four q uand soudain . 
il · s'immobilisa, 

. ;, _,;<.� ... UNE �AN I F E STAT I O N  
· "'.' ., . • EXTRA·T E R R E ST R E  ? 

Là· bas, vers Le Soler, le plus étrange phéno· 
m ène céleste q u' il eut jam ais contemplé le laissa 
abasourdi, Deux engins , entourés d'un h alo m ulti· 
colore où dominait le pourpre, se tenaient immo· 
biles l peu de distance l' u n  de l' autre , 

Notre homme voulut a ppeler ses cam arades, 
m ais sa voix se réduisit à u n  petit cri . Il  partit 
au grand galop les ayertir. 

Vincent Ballester, son travail terminé prenait 
sa douche q uotidienne. Il vint vêtu simplement 
d'un pantalon passé e n  toute hâte. Fernand Al· 
day, contremaître, demeurant à Toulouges, le 
suivit bientôt, ainsi que Djilali O m ari et André 
Crharowichc, demeurant à S aint· Féliu·d' Avall. 

Alors, parvenus devant le h angar, ils virent 
les c choses . » éclatantes de luminosité, épousant 
vaguement - la . forme d'un entonnoir d'où jail· 
liss���t à la base une continuelle traînée pour· 
pre. 

Deus boules incandescentes m ais beaucoup plus 
petites se détachèrent soudain des engins princi· 
paux et partirent d ans deux directions diamétrale· 
ment opposées nord-sud , tandis qu'un globe plus 
majestueu x  semblant s' élever du sol regagnait 
c: l'entonnoir » principal où il fut absorbé par le 
halo multicolore, 

Un troisième e ngin se tenait également immo· 
bile en direction d u  C anigou et vraisemblable· 
ment à la même h auteur. 

P R E S  D ' U N E  H E U R E  

D ' O B S E R VATI O N  

Serrés l e s  u n s  contre les autres, comme pour 
laire Iront au surnaturel, les hommes songeaient 
à h aute voix, 

C 'est pas naturel, dit Ballest�r ! 
Il avait rom pu le charme e ngendré par la crain· 

te et tout aussitôt ses cam arades renchérirent : 
Ce sont des soucoupes volantes, 
Angel Pallarès devait d' ailleurs nous confirmer 

qu'il ·avait réellement pensé à u n  commando 
c: martien » prenant pied sur terre , C ar,  dit·il, 
avant que les petites boules ne sortent de la fu· 

-mèe, on aurait dit q u ' ils observaie nt les alen· 
tours , 

Et puis , les minutes succédèrent aux minutes 
et peu avant l' aube, com m e  sur u n  ord re donné,  
u n  f lux puissant de courant s'échappa des enton· 
noirs et « ils » disparurent de façon fou d royante . . .  
Pourtant, i l  n ' v  avait e u  aucun bruit . 

L ' hallucination collective , dans ce cas,  est à 
rejeter d'emblée , C es hom m es sont tous très bien 
équilibrés et les soucoupes volantes étaient jus· 
qu'à présent le dernier de leur soucis . 

Alors, s' agit-il vraiment d' êtres extra-terrestres 
venus observer cet étrange globe que constitue 
note planète et . étudier le mode de vie de ses 
habitants ? ,Souvenons·nous, il y a q uelque temps, 
des i nnombrables articles q ui parurent à ce sujet 
d ans la presse et l'impressionn ante série de témoi· 
gnages qui furent consignés e n  haut.Jieu . Que 
penser de ces pbéno� ènes ? L' avenir certaine· 
ment nous l' ap�rend ra.  

Soulignons avant de conclure que ces boules 
lumineuses furent aperçues le soir même, vers 
10 heures, par M M .  Robet Padrcxé , père et fils, 
agriculteurs à Espira.du· C onflent, localité éloi­
gnée de q uelq ues vingt.cinq kilomètres, à vol 
d'oiseau de la briqueterie Pujo . Les engins non 
identifiés semblaient à ce moment-là ,  se diriger 
très lentement vers Le Soler. 

· 

U n  autre témoin digne de foi : M .  B arrès , 
e m ployé à la briq ueterie , regagnait à vélo son 
domicile au Soler, lorsque son attention fut at· 
tirée par le même phénomène , Il  se garda bien 
d' ailleurs . de le raconter et ce ne fut q ue le 
lendemain lorsqu ' il e n�endit ses camarades, q u' il 
se permit de faire chorus en leur com pagnie , . 

R .  T .  
( « L a  D é pêche du M idi » • f i n  m ai 63) 

·····�··············· ······· 

Un agriculteur de Bioule à assisté 

aux évolutions d'une étrange 

boule lumineuse en promenade 

au-dessus du Tarn-et-Garonne 
Un agriculteur de Bioule ,  M. Lucien Denys, 

vient de révéler dlaniS quelles c irconstances il 
fut témoin d'un ph énomène céle9l e  très étran­
ge au cours de la n u it du 25 au 26 m ai, ve rs 
2 h. 30 du matin. 

M. Denys, qui p ossède u n e  seconde m étai­
rie en bordure de la R .N. 20, e ntre Caussade 
et Réa/ville, sur le territoire de cette derniere 
comm une, trcnvaillait à la lueur des phares 
de son tracteur, pour p réparer un semis de 
maïs. Il se trouvait dans un champ situé à 
flanc de coteau lor9q u e  son regard fut att iré 
par la présence, dans le c ie l  é toilé, d'une b o u le 
lumineuse de la grosseur apparente d'un bal­
lorv de football. 

Cet objet insolite survenait ple �n Est, à 200 
mètres a u-dessus du coteau. Il se dirigeait len­
tement vers le Sud tout en plongeant, littéra­
lement, vers le s ol. 

M. Denys ne saurait précit�er à quelle dis­
tance l'engi!ll! se trouvait, mais il lui a semblé 
qu'il devait être à la verticale des hauteurs do­
minant Montricoux, s oit à une dizaine de kilo­
mètres du lieu de l'observation. 
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Cette splzere brillan t e ,  de c ou le u r  rouge v if, 
avan çait par s accades le long d'une t raje c­
t o i re re cti lign e .  A chaque p u lsation, elle per­
dait de s o n  é c lat el M. Denys distingua t rès 
n ettem e n t  une 90rte de « q u e u e  � formée de 
particules t rè s  lu m in e u ses.  

Elle s 'immob ilisa aux t rois qu arts de su 
fOllrse,  retrou van t t ou t e  sa b rillan ce.  Elle de­
meura dans cette  position du ran t deux 011 
t rois m inu tes.  M. Denys avait s t oppé son t rac­
leur pour m ieux o b se rv e r. (e p h �nomene e t  il 
put  v é rifie r celle im m o b ilit é par rapport à un 
arbre p ris comme p o i n t  de repère . 

PuiS>, u n e  série de n ou velles pulsations avec 
émission die part icu les lumineuses fit dispa­
raître le mystérieux o bjet derrière la crête.  

LA « CH OSE » 
ETAIT H A B I LE l\ I E � T  PI LOTEE 

<�: J'ai p u  voir la « chose » pendant cinq 
à s�x bonnes m inutes au m oins, n ou 9  a déc laré 
M. Denys .  A u c u n  dou te n'est  possible : e lle 
o béissait aux com man des d'un mystérieux 
c p ilote » e n  m ission dJobse rval ion. LŒ b o u le 
lumineuse se déplaçait ù u n e  allure de pro­
m e n ade. Elle « pâlis9Uit » à chaque déplace­
m e n t  et je pou val) voir alors une < meche � 
b rillante derrière e lle. 

« No.n', je n 'a( p as e u  la b er lue.  Je n'avais 
pas n o n  plus les yeux b rou illés par le som­
m e il o u  la fat igue,  CU'/' je m'étais p réparé à 
passer la n u it el j'avais « piqué » u n e  bonne 
sieste durant l'ap rès-m idi. La terre allait bien 
pour les maïs ; il fallait en profiler . . .  

« Je n 'avais pas de m o n t re s u r  m o i  pour 
c on t rôler l'h e u re de l'apparition.  Mai9 je me 
s u is c on1tenté de faire rap idem ent deux fois 
le tour du c h amp, et j'ai regagn é ma fe rme de 
La R o u ssière ,  ù Bioule,  où je s u is arrivé à 
3 h. 30 du malin.  C'est  donc vers 2 h .  30 que 
j 'ai observé l 'évolu t ion de l 'engin habilem e n t  
c o nduit .  » 

D E S  TE.M O I G � A G E  CO:'\COHDANT 

I l  est  inté ressant de mppeler que quatre 
j o u rs auparavan t ,  peu avant l'aube du 22 mai,  
u n  emp loyé du marché-gare de Montau ban ,  M .  
Gayne, a v a i t  égalem e n t  ape rçu u n e  b o u le lumi­
neuse traversant le ciel  dan s la direction du 
Su d-Ouest ,  en lai9scm t derriè re e lle u n e  t ra înée 
rose. 

Celle m êm e  n u it ,  plusie u rs hab itants de 
Homps, dan s  l 'A u de ,  avaient été témoins de 
l'apparit ion d'u n e  sphère lum ineuse parais­
sant obéir, e lle aussi, aux sollicitations d ' u n  
pilote. 

Tous ces t ém o ignage:>� c o n cordent.  On' ne 
peut les reje t e r  e n  bloc e t  l 'on doit b ien ad­
mettre que soucoupes volan tes,  c igares volants 
e t  b o u les de feu danse n t  dans n otre ciel  w z  
fant/ast ique ballet . . .  

· 

( «  La Dépèche de Tou louse » ,  

d u  2 6  mai 19ü 3 . ) 

Un " M.O.C. '' dans le ciel de Vendée 

Le 29 avril 1 963 , à 2 0  h .  3 5 ,  M .  Paul 
GARREA U ,  demeurant à Maillé (Vendée) , 
qui  se s i tue à une quarantaiPe de kilomè­
tres à l ' est-nord-est  de La Rochelle , a vu 
une lueur rouge apparaître vers le  Nord 
à vive allure .  Puis,  arrivé presque au Zé­
nith,  une forme d ' obj et se laissa en trevoir , 
s' immobi11isa, projetant des lueurs  en tou ­
tes  directions ,  puis  tout disparut .  Aucun 
bruit  ne fut perçu . 

( Rapport  reçu directement du témoin ) . 
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Il 
M. O. C. " OBSERVES AU COURS DES ANNEES 1 960 

' 

a 1 963 

Un " M .  O .  C .  " suit sur plus d'un 

kilomètre la voiture 

d'un cultivateur 

SAINT -OMER, 4 août 1960. 
Trois habitants du Pas-de-Ca lais ( nord de la 

Fra nce ) déclarent avoir vu une soucoupe volante. 
Le$ faits remontent à MARDI D ERNIER PEU 

APRES MINUIT ; M. Daniel HIOT, 26 ans, culti­
vateur au hameau de DIFQUES, à MORINGH EM, 
quittait le domiclle de son bea u-père, à Mou l lé, 
pour  revenir che.z lui en voiture, en prenant une 
petite route de campagne. 

Il vit une étrange lueur pourpre, qui l'intrigua, 
puis poursuivit sa ' route. Mais, un peu plus loin, à 
deux mètres au-dessus du sol, il rencontra le mys­
térieux engin, large env i ron de quatre mètres, dont 
il distingua mal l 'épaisseur, .et dont le ventre circu­
'aire, . r

ouge, très lumineux, éclairait la route, 

. M. Daniel HIOT dut freiner, p uis, lorsque l 'engin 
se _.déplaça de quelque quin:z:e mètres vers la gauche, 
i� re.p�rtit

_ 
sans demander son reste . .. 

A trois mètres du  sol. la « soucoupe » régla alon 
son a llure sur celle de l 'automobile et la suivit 
pendtant plus d'un kilomètre, jusqu'à l 'entrée du 
�illage, 1 à trois mètres du  sol. L'engin était SILEN­
CIE\JX • . et ne dégageait ni fumée, ni étincelle. A 
l'entrée du hamea u, il disparut soudainement. M. 
HIOT réveilla· alors ses parents; et à pied ils parti­
rent mais ne virent plus rien. 

Deux autres pencnnes ont confirm é  les témoigna­
ges, · de M. HIOT : d 'une part son épouse Anne­
Marie, qui se trouvait avec lui  .dans la voiture et 
q ui ajoute QU'ELLE DISTINGUA UNE FORME HU­
MAINE COIF FANT LA SOUCOUPE, et d 'autre part 
son beau -père, M. RIF F LARD, de Moullé, qui, e n 
le reconduisant à sa voiture, lui avait montré une 

. bcule rouge dans I.e ciel, dans la direction qu 'il devait 
prendN • .-{ · 

· M, 
Îi tOT. est un 

'
solide paysan, placide, que son 

entourage" déclare ne pouvoir être susp�cté de mys­
tificatiort. 

( « Ouest- France » 5 août  1960. )  
( D'un d e  nos corresponda nts d e  France.) 

N.B. - Il s'agit du cas relevé égaleme nt da ns l e  
cc B u, letin de la  Société Astronom ique de France » 
( Voir notre rt0 57 ) .  

� 

ENGIN MYSTERIEUX DANS LE CIEL DU CHILI 
( Novembre 1960 ) 

SANT IAGO DU CH ILI 

Un engin lumineux non identifié a sillonné pen­
dant plusieurs 'heu res>, dima nche soir, le ciel de San ­
tagio-du-Chili . Cet objet mystérieux, q u i  a été pho­
tograpllié par un reporter . du journal « U LT IMAS 
NOT IC I AS  » ( Dernières Nouvelles ) était d'un blanc 
brillant et ressemblait à une comète à cou rte che­
velure. 

De · très nombreux témoins ont assisté aux' évolu­
ticns de l'engin. Aucune précisi on n'a été fournie 
par les astronomes des observatoi res, sur l'or igine de 
ce phénomène. 

(D'un de nos correspondants de France ) . 

� 

Une - observation du Minnesota 

(observateur : Roger Birner) 

le 25 D E C E M B R E  1960, j ' étais en vi· 
site �vec ma famille, chez des parents à 
C OTTO N W O O D, M innesota ( U . S. A.).  Tard 
dao& la fiWt, vers 23 h. 45 erwiron, je sortis 
pour respirer un peu: dl' air frais et re�gardai 
le oœt, qui était très chur. I l  y avait alors 
un grand nombre d'éto�lœ, et j'étais en 
train de lœ contempler quand j e remar· 
quai une l�ur bril lante, inhabitueUe se dé­
plaçant, dans la partie nord du ciel . 

Parmi la masse d'es rapports d'observations de c M .O. C. > nous avons relevé les 
su ivants, généra lement dig nes d' intérêt. Nous ne prétendons pas que les cas cités con ­
cernent a bsolument tous des « M.O.C.  > ,  m � i s  la p lupa rt. D'autre part. i l  ne fa ut pas 
perd re de vue qu'une observation isolée, n e  prouve pas toujours g rand chose; mais son 
i ntérêt réside ; ;u rtout d�ns les recoupements éventuels avec d'autres observations, per· 
mettant dans 'certai ns cas de vérifier le phénomène orthoténlque découvert par notre 
ami  Almé M I CH EL. 
1 1 
Je pensai d'abord que c' éta,it un satel-

··lrt�,�· mais quand j 'eus réalisé qu' aucun� -sa­
tellite n�'i)ta�t prieumé se trouver dans ce�tte 
région du ciet, je fis plus attention à oe 
phénomène. En ' l 'espace dl'en,viron. une d� 
mi-minute, la chose s' étant suff isamment 
rapprochée pour que je puiSSe dtstinguer sa 
f�e : oeUe d' une moitié de ballon· à sa 
partie inrfén"'eure, avec une sorte de d6me 
suT le dessus. Ce dlôme avait pour d1mens­
sion environ la moit ié die oel le die la part ie 
i·nférieure. A l 'extrême gauche, il y ava it ce 
que je pris poUf' un. hublot, vu qu' on y 
voyait de la l.�"ère�. A la base de l ' obfet 
se 1 trouvait une ouverture q u i; laissait voir 
une petite partie de l ' intérieur de l ' en1gin . 
Tout ce que j e · pus vo ir à l ' intérieu r était 
ce ' 

quli me sem1� l·ait être un· ruban' blanc. 
L '  0 .  V. N . 1 .  availt une l uminos·ité argentée 
q�� en· s:oulignait les · oonrtoLWS� I l  était as­
seŒ grand. 

1 t fi elança vers le bas, se balançant dou­
cement d' un  côté et die l ' autre, un1 peu 
�e une feuitle mo•rte qui tombe�, I l  ne 
descendit pas direot!ement en d irection, du 
so,, m1ais plutôt selon1 une trajectoire incll­
n��. Pu1;1&1 i� &' ��"êta, station�ant au poinrt 
fi�, et 'lâcha un objet blanchâtre de la  
grosser dl' un po.is, tenu à bout de bras ; cet 
objet était auparavant S·O·rt·i d'u côté opposé 
à celui· q�e j ' étais en, train' d' observer, 
o' est·à·d'�re oe qui était pour moi le côté 
« arrière ». Cet O V N I , que je dlési,gne'rai 
fl'ar l ' appeJiati<»n « nr 2 n, prit son' vol en 
dlireotion de l ' O uest j usqu1' à prendre l ' ap.­
parence dl' une étoile. Ensuite, l ' obje�t no 1 ,  
l o  « vaissea�mère n ,  de�endit e n  l igne 
droite et ém1i!t deux objets' rougeâtree, qui 
e�n so·rtirent tous deux ensemble plutôt que 
l ' un après· l ' autre. · Les no· 3 et 4 étaient die 
la même ta: le que le nfl 2 .  

�près avoir quitté l e  vaisseau�oo�mère, ils 
votèrent en. direction, sud-.est, en1 restant 
dans la même d��stan,oe l1' u·n die l ' autre ; et 
tout en opérant ai·nsi,, ils échangeaient l ' u·n 
et ! l ' autre dieS! raies de lum�re verdâtre'. 

Par exempl� : le nr> 3 émettait un rayon 
de cette lum1ière verdâtre, qu· frappait le 
n3 4 ; à son tour le nP 4 renvoyait un au­
tr·e rayon1. Cela donnait l ' impression. qu' its 
se « tiraient ». Après 1Tois ou q1uatre échan· 
gee dle1 ce gente, ils se séparèrent et parti­
ren,t dlan�s des <!�rections dlilfférentes. 

Le « vaisseaw-mère » fit un· court trajet 
dans fa direction� priSe par le nP 4, pu is S' ar• 
rêta un court · instan.t et commença à se 
dléplace.r en montant e1t descendant dans 
une d'irection opposée1• Enfin1, it s'éleva à 
une altitude deux fo�ls plus haute que celle 
qu' i' avait quand! it ' se trouvait en station· 
n�eme�nt. 

Tout à coup, je remarquai deux objets· 
rou1geâ trt.9, apparemment les nr• 3 et 4 
près die l 'oul(erture du vaisseau-mère. I ls 
entrèrent dans �e ouverture, et pendanrt 
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cette manœuvre je vis l ' objet nr 2 qur reve­
nait vers le vaisseau-mère.- · · · 

Q uand la manœuvre fut tenninée, l 'ou"' 
verture se ferma et le vaisseau-mère reprit 
le même ohem ·in que celui par où il était 
venu. 

La durée de l ' observation fut de 10 à 
1 5  milnutes. 

N O TE de J. Vui l lequoz, traducteur : Ceci 
est une remarqu able de · c ription de la ma­
nœuvre d ' cri te ( 1 )  comme la tactique de 
chan geme n t  d ' alignemen t .  C ' est  la  plus 
précise que je connaisse dans ce sen s ,  et  
je la  t rouve d ' un grand intérê t .  Elle me 
servira à étayer une note que je proj ette  
sur ce phénomène . 

( 1 )  M . O. C .  d ' A .  MICHEL ( l ivre épuisé) , 
di fficile à trouver.  Voir  Edit . ARTHAUD , 
Pari s .  

( (( Flying Sancer Review » ,  nov . -déc . 
1 96 2 ,  1 ,  Doughty St reet Londres W . C .  I .  
D ' un d e  nos correspondants d e  Fran ce) . 

<< Un point intéressant, à la suite de cette 
a�pparatilon : ta rangée dl'arbres fru'tiers, 
au-�essous, de l 'end'roit où la S. V. pl'anaït, 
dépérno 

<< Mais t ' herbe, dans l ' enclos, a toujours 
poussé, depuis , pl us rapi�ement et �us 
verte que partout a i l leurs. 

« Et cependant les arbres fruitiers &ont 
morts. » 

( L ' observat ion en que tion , date du I 3 -
ï - 1 9 5 9 · D ' un d e  nos corre spondan t s  de 
France) . 

LE DISQUE VOLANT 
RENVERSE UN CAMION 

M. Adolfo Paol i n i  Pisa n i ,  topographe-généra l  de 
la régio n  de M érida-Vénézuela ,  roula it  un jour de 
janvier  1 9 6 1  en Jeep, sur la ro ute d 'Andon qui va 
de la v i l l e  La Victoria à E l  Vigia, dans l e  d istrict d e  
M éricfla .  L e  ciel  était c l a i r  avec q uelques petits nua­
ges .  I l  vena it  juste  d e  gravir  la côte de La Victoria 
et pouvait  a insi  d u  regard découvrir la  partie en 
palier de la route qui s 'étendait d eva nt lui, jusq u 'à 
E l  Vigia,  a i nsi que la partie du ciel  de sa d roite à sa 
gauche . 

I l  aperçut  un camion q u i  derrière se rapprocha it 
et ca hota i t  et voulait  dépasser la jeep.  M .  Paol i ni 
P ir.ani  app uya tout à fait sur  le côté d roit de la 
route et  l e  cam ion passa devant. 

Ai nsi p lacés, les deux véhicu les continuèrent leur  
c:curse pendant q uelques m in utes, l orsq ue soudain un 
objet  br i l lant  rapide comme une flèche, émergea n t  
du c ie l  b l e u ,  de la forme d 'u n  disque métal l ique pa­
ra issen t  fait d'acier b leu et poli, avec une vitesse 
incroyable p iqiUa da ngereusement veu le radiateu r 
du camion et fi la . 

Ensuite, i m médiatement,  il prit de la ha ut e u r  à 
une a ll ure fol le avec la même vitesse fantast ique,  
et e n  q uelq ues secondes i l  était hors de vue d u  
côté opposé d u  ciel . Lorsque l 'objet e n  forme d e  
disque remonta a lors q u 'i l  é t a i t  elu-dessus d u  r a ­
diëlteur, le v é h i c u l e  se so uleva de que lque s  pi e d s  e t  
retomba, dans  l a  d irection prise p a r  l 'objet, heureu­
sement sur  un tas d e  sa ble,  les q uatre roues e n  l 'a ir  
sur  l e  côté d e  la  route.  M. Pao l i ni Pisa n i  a r rêta sa 
jeep, dès q u ' i l  eut su rmonté la peur  et la surprise 

u = = 
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11E IMIOIG�IAGIES AINITIE I�II IElUJ I�S A 11��(0) 
TROIS SOUCOUPES VOLANTES ESCORTENT 
UN AVION PENDANT 45 M I NUTES 

DETRO IT. - Trois objets mystérieux, en forme 
de soucoupes, ont escorté, la nuit dernière, penda nt 
45 minutes, un DC-6 de la Cie « America n Air­
l ines », qul assure la · l igne New-York-Détroit.  Le 
pilote, les autres membres de l'équipage et les 3 5  
passagers ont été formels à leur a��rivée à Df­
TROIT : « Les trois objets ont commencé à escor­
ter l'appareil  à PH I LI PSBURC ( Pennsylva nie ) po ur 
le qui-tter à CLEVELAND ( Ohio ) ». L'avion volait 
à ce moment-là à u ne a ltitude de. 2.500 m environ 
et à une vitesse horaire de 5 60 km. 

Le p ilote - capitaine Peter K I LLIAN - a dé­
cla ré qu'il n 'avait « jamais rien vu d 'a nalogue a upa­
ravant ». I l a ajouté q ue les << objets » se tenaient 
assez- loin de l 'avion, MAIS MOb i F IA IENT SANS 
CESSE LEUR ORDRE DE VOL tout en gar.dant u ne 
al lure qu; les maintenait à n iveau de l 'appareil .  

( « Le Maine-Libre » ·d u  27 -2- 1 959 ) . 
( D'un de nos ccrrespondan ts de France ) .  

a a a  
qui l 'avaient saisi et se dépêcha d'aller secourir 
l 'occdpant du camion . 

H eureusement le conducteur était seul et s'en tira 
avec quelques petites égratignures, contusions, cou­
pures et un cha<: nuveux. Alors, les .deux a llèrent 
chercher det gens · pour a ider à redresser le camion 
et à le remeHre · en route. 

Let détails . de cet accident restèrent secrets à la 
Carde Nationale et aussi par M.  Paolini  Pisa ni q1ui 
ne désir3it pas la publicité des journaux, car pen­
sait-il on le  prendrait pour un déséq uil ibré et l 'ac­
cuserait d' inventer des h istoi res fantastiques. I l  ra­
conta que l 'objet souleva u n  tourbil lon de poussière 
lorsqu' i l  passa a u-dessus .du ca mion, et q u' i l  ne pou­
vait être un . avion ( jet ou autre ) , une  fusée, un 
hélicoptère, un météore ou u n  quelconq ue autre ap­
pareil connu. 

· CePendant," mafgré ���- avenjon pour la publicité, 
cet i ncident pesait  lourd su.r sa conscience. - I l  s'en 
ouvrit en détai ls à son cousin le Dr C.E. Paol in i  
Pisa n i  et  aussi a u  Dr Franco Puppio Leon ,  tous deux 
avocatt honorablement bien connus à Ca racas. Ces 
notabilités apparentées a Adolfo, en égard à l 'état 
d 'épouvante et nerveux du topc:.graphe, i nfluencées 
par le côté effrayant et da ngereux au possible de 
l ' incident, connaissant l ' intérêt et l 'activité q·ue j'ap­
porte a ux problèmes relatifs aux U.F.O. se décidèrent 
à me faire savoir ce qui s'était passé et à · envoyer 
ce ..apport au Centre .des Recherches. . · ( The A.P.R.O. Bul let i n , Tucson - Ar izona, 9 - 1 96 1 ) . 

(Traducteur H. BOCQU 1 LLON ) . 
( Extra i t  de « U fo- Nachrichten )> , sept. 1 962 1 . 

. ... ..... 

MYSTERI EUX OBJETS LUM IN EUX DANS LE C IEL  
DE VERONE LE  9 AOUT 1 96 1  

VERONE : 
TROIS OBJETS lumi neux ont é té aperçus mercred i 

soi-r, à Vérone, traversa nt le c ie l  de l 'Occident vers 
l 'Orien t. 

Le premier est appar u  vers 20 h. 40 ( heure lo­
ca l e ) .  L'objet  est resté visible pendan t  une qui n ­
zai ne de minutes environ. I l  pourra i t  s'ag i r  d e  la  
fusée porteuse du « Vostok I l  � .  

Les deux autres ont fa i t  l eur a �par i t i ·.m vers 2 1  
heures. L e  premier a traversé l e  c ie l  à U l�e vi tesse 
très élevée, de l 'ouest vers l 'est, en passant progres­
sivement du bleu ou rouge. I l  s 'est ar��té un mo­
ment,  puis est repart i .  Le dernier ob 1 e t  h .. rn i neux 
qui  est a pparu dans l e  c ie l  presque en même temps, 
suiva i t  la  même trajectoire .  Il s'est a rrf.té , lui a ussi , 
pendant une d iza ine de m inutes. Puis  i l  a tracé un 
cercle dans l e  c iel , passan t  brusquement d u  rouge 
a u vert,  et enfin a u  blanc, et se d ingeant rapide­
ment vers l 'est, où i l  a d isparu.  

Ces phénomènes ont été remarqués également par 
! 'observa toire d e  l 'Aéronaut ique « M ETEO I V  » .  Les 
techniciens ont confirmé que le troisième obj et l u ­
mineux AVAI T  B I EN DEC R IT UN CERCLE DANS 
LE C I EL avant de reparti r. 

Les habitants de la  v i l l e  s'éta ient rassemblés en 
foul e  dans les rues, pour suivrb les évolut ions des 
mystérieux objets. 

( D'u""-d e  nos correspondants de France ) . 
( à  suivre ) 

DES TEMOI NS SONT FORM ELS : 

« NOUS AVONS VU UN  OBJET B IZARRE 
AU-DESSUS DE LA GARE D U  MANS » 

L<:s événements pol i tiques, le temps impossible 
qui  s 'est  abattu sur nos régions, ava ient fa i t  passer 
a u  second plan de l 'actual i té les soucoupes volantes : 
personne ne s'y i n téressa i t  p l us : personne n'en 
vc.ya i t  p l us. 

M a is voi l-i:l que des MANCEAUX ( habita nts de 
!a v i l l e  de LE MANS ) , v iennent a ffi rmer avoir  très 
nettement  d istingué un eng ir.  b iza rre au-dessus de 
la  v i l l e  ( exactement au-dessus de  la gare .du Mans) , 
mercred i soir à 22 h .  1 5 . L'observa tion a été d 'a u ­
të'nt· -p l us fac i le que · c e t  eng i n  resta i mmobi le pen ­
d a n t  C I NQ M I NUTES . 

- E ntouré de lumières. 
Disons tou t de su i te que les témoi ns sont d ignes 

de foi : ce son t C:es personnes connues. La p remière 
qui  vit la  « soucoupe » fut M .  EMON , employé des 
P.T.T. , demeura n t  47, rue de  Verdun.  Il se trouva i t  
d a n s  s o n  j a rdi n lorsque son regard f u t  a tt i ré par la  
présence d 'u n  d isque l u m i ne ux semblant suspendu 
j uste en-dessous des nuages ; le p lafond éta i t  très 
ba$ ; l 'engin se bala nçait dc:.ucement ; i l  éta it l imité 
par de m ultiples points très lumineux. Tout à coup,  
ce qui  ressembla i t  à une soucoupe renversée, f i t  un 
dem i - tour assez net ,  et l ' aspect fut c e l u i  d 'un crois­
sant. 

Le témo i n  appel a  a lors ses enfa nts, M. et M me 
EMON , typographes à notre journa l ; i ls v inrent se 
joindre à M. EMON, a i nsi que M me EMON mère 
et une vois ine : Mme Touchard. Le doute n'é ta it  
p lus  perm i $  : tous voyaient  d istinctemen t l 'objet 
lu i re dans les flocons de neige qui  com mençaient 
à tomber. 

Au moment où M. EMON s'apprêta i t  à a l ler  cher­
cher u n  a ppare i l  photograph ique, le croissant d : spa ­
rut rap idement da ns les nuages. 

( « Le M a i ne Libre » du 1 7 -2- 1 956 l . 

.(. D' u n  de nes è:orresponàa n i s  de Fra nce ) . 
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RECIT I N EDIT DE ARMANDO CAM PELLO 

QU I  CONCERNE SON OBSERVATION 

DE JU I LLET .1 950 
M .  CAPEU.O nous ·raconta que l e s  soucoupes vo­

larates ava ient u n  diamètre a pproxi matif  d e  40 m 

présentant des refl�ts argentés, sous la· l um i ère , et 
continua a ir.si : 

« En ju illet 1 9 50, . un. jeudi après le 1 5 , nous sor ­
t imes de R I O  pour u n  voyage de congé vers l ' i n té ­
rieur de l ' Etat de M I N AS,  par la  route R io-Bahia . 
A la sort i e  de Porto-Nova, à un e nd roit  q u i  mène 
au l ieudit  « Marinopol is  », à une d istance d'envi ron 
1 km 5, un des p�ssagers att i ra mon a ttention sur 

deux obj ets énormes q u i  se trouva ient du côté droit 
de la route 

« Je n 'attachai pas d ' i mportance à ce fa i t ,  ma is 
sur les i nsista nces de mon compagron, je  m e  rendis 
compte qu'en effet,  i l  y ava i t  deux objets argentés 

- l 'un sur u ne petite élévat ion de terra i n ,  

- l ' a utre s u r  l e  p l a t ,  
séparés a pproximat ivemE:nt l ' u n  de l 'autre p a r  u ne 
d istance de 50 m .  

Quand nous nous fûmes approchés à moi ns d 'en­
viro n  600 m ,  les deux objets d i spa ruren t  avec UNE 
RAP I D ITE I NCROYf-BLE, provoquant u n  très fcrt 
déplacement d ' a i r  qui v i n t  frapper notre au tomob i l e .  

Nous sortîmes v ivement d e  la  voiture pour voi r  
les. étra nges engins, ma is  nous n'eû mes p a s  l e  temps 
de r ien voi r . . .  » ' 

( Revue brési l ienne S .B .E .D.V. - n° 30 de 
fév. 1 96 3 .  Traducteur : J ea n  Vu i l lequez. 
D'un de nos correspondants de France . l 

............. ............... .. 

N 'OU Bti EZ PAS 
DE P LACER CH EZ VOUS 

UN DETECTEU R DE « M . O . C. :. 
( Voir notre n° 5 7  de mars 1 963 ) 
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Le G éant de Céres-G o iaz 
(Brésil)  

Observations du 10-10-57 
(Description faite par R. Kiener) 

� 
L'appare i l  volant a été vu pa r M i guel Espa nho l ,  

ingén ieur  minéralogiste,  anc ien officier de l a  ma r i ne 
espag nole,  et ses compagnons,  en camion, sur  la  
route de j onct ion de Que br  a -Coco à la  rue pr i nc i ­
!='a le  d e  Ceres. 

Cet obJet géant comportant 4 part ies : 
1 °  Une tour-antenne,  conique, d 'env i ron 40 mè­

tres d e  haut, émetta nt  une l um i ère rouge ; ensu ite 
l 'ensemble i l l um i né s'éteign i t .  

2° L a  pa rt ie  supé r ieure du d isque porta nt en son 
m i l ieu la tour .  

3o  L a  pa rt ie  méd i ane,  d 'env i ro n  2 5  à 3 0  mètres 
de haut. I c i  se trouve l 'ouverture pa r laque l l e  les 
sept ( 7  l membres de l 'équ ipage apparurent et  la is­
san t  voi r l 'éc la irage à l ' i ntér ieur  de l 'appare i l .  

4°  L a  partie i nfér ieure d u  d isque, beaucoup moins 
1-taute que la part i e  supér ieure.  

D iamètre : environ 1 40 ( cent quarante ) mètres. 
Haute ur tota l e  : 1 00 ( cent ) mètres au moi ns .  
Lum i nosité : b leuâtre, v ive comme l 'arc é l ectr ique 

de soudure. 
Peu après u ne montée, le ca mionneur remarqua 

une c la rté i nso l i te qui devena i t  de p lus en p lus  
i n tense . Deux k i l omètres p l us l o i n ,  les compagnons 
aperçuren t tous, a lors, un appa rei l l um i neux géa nt 
qui écla i ra i t  toute la  région envi ronnante. La c l arté 
devint  si forte que les occupa nts du camion en 
furent aveuglés. 

Le conducteur fut sa i s i  de panique et le ca m ion 
s 'ar·rêta : l e  moteur ava i t  des ra tés. 

L'appare i l  fantcJst ique survola ensu i te le cam ion 
près d 'environ 40 mèt res le long de la route où 
i l s 'a rrêta et descend i t .  A une hauteur d 'env i ron 
6 mètres au -dessus du so l ,  l 'appare i l  f lotta nt  ma i n ­
tena n t  s'a r rêta ; la v ive c larté s 'éte ign i t  · m a i s  l a  
tou r, haute d 'environ 40 mètres br i l l a i t  to�t ent ière 
d'une l umière rouge. Souda i n , . un élément de la 
p�r t i e  méd iane s'ouvr i t  comme automat iquement et 
la 1ssa rayonner u ne lum ière rouge douce de l ' i n té­
r i€ur de l 'appare i l .  On pouva i t  reconnaître par l 'o u ­
ve:rture deux membres de l 'équ i page. De même, deux 
a u tres apparurent,  et ensu ite  encore deux : i l s  se 
groupèren t  et une septième personne se fit voi r a u  
m i l ieu d e s  au tres. 

Alors d 'accord tous les sept ( 7 ) nous observent 
et

, 
très intéressés nous passent en revue.  Les sept 

creatures ressemblent a ux Terre i ns,  m a i s  i ls ont une 
longue chevel u re et u n  hab i l lement qui à la  poi trine 
sembla i t  émettre des lueurs. ' 

Pendan t  tout ce temps, le moteur ne fonct ionna 
pas, malgré les efforts du conducteu r pou r le mettre 
en ma rche ; i l  vou l u t  se sauver. 

Dès que l e  va i sseau spat ia l  géant  eut remonté et 
fut .à l a  hauteur de 500 mètres environ,  il lâcha de 
sa pa rt ie  médiane un obj et p l us pet i t  : env i ron le 
t iers du d iamètre du gros appare i l . Le pet i t  appa re i l 
s 'envola a lors en d i rection nord pendant que le gros 
véh icu l e  pri t son vol en d i rect ion opposée et d is­
parut .  

Le va i ssea u spat ia l  la issa a u  sol des  traces de son 
a tterr issage.  Déjà à la descente, un gros tronc d 'ar­
bre sec tomba et se br isa e n  éclats .  Les gazons et  
buissons a u  so l éta i ent écrasés comme passés a u  
rou leau. 

C'est a lors que le cam ion se rem i t  en route . . .  
Mais ,  nous-mêmes, a déc laré M iguel Espa nhol , 

i ngén ieur mi néra l og i ste , a ncien off ic ier de la mar ine 
espagnole ,  nous avons divagué toute la  journée 
comme dans un rêve j usqu'à  ce que nous ayons 
retrouvé notre équ i l i bre . 

I l  é ta it ,  a - t - i l  d i t,  j usqu'a lors l 'ennemi de ces 
histo i res de soucoupes volantes ; comme sui te à 
cet événement i l  a naturel lement changé d 'avis.  

C001mun iqué par R . Kien er - Brési l .  
( Traducteur : H .  Bocqu i l lon - Extra i t  d e  : 

« U fo- Mach r i chten » de sept.  1 962. ) 
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PRE.VISIONS ME.T�OR()LOGIQUE.S 
du 20 Juillet au 25 Août 1 963 

par Paul BOUCHET 
20-24 JUILLET : Progressivement le temps 

couvert et instable qui intéresse encore les 
20-22 les régions au N-0 d'une ligne St­
Nazaire-Hirson-Liège, s'atténue ; les vents 
de N-0 soufflant assez fort sur les côtes 
de la Manche s'apaisent. 
Ciel nuageux au Sud et à l'Est de cette 
ligne. Nuits fraîches sur les régions Est. 
Beau temps .chaud des, Landes au Massif­
·central et à la Méditerranée. 
Vents de Sud-Ouest probables. 
Ce beau temps gagne l'ensemble du pays 
les 22-24. 

25-29 JUILLET : Une perturbation atlantique · sévissant sur les Iles Britanniques apporte 
des vents assez forts sur les côtes de la 
Loire à l'Escaut. 
Quelques faibles pluies éparses à l'inté­
rieur, avec un fraîchissement assez sen­
sible au Nord d'une ligne Bordeaux-Cler­
mont-Ferrand-Lyon. 
Orages à l'Est de la Saône et du Rhône. 
Mistral et tramontane irréguliers. Tempé­
ratures moyennes variables, à peine voi­
sines des normes qui varient de 17 ° dans 
le Nord et le N-0, 18 ° Centre et Est, 19 
à 21 dans les régions Sud. 

30-ler AOUT :La perturbation Nord-Atlantique 
devrait s'éloigner vers la Baltique en ba­
layant de rafales les côtes de la Vendée 
à la Mer du Nord. 
Coups de vent à l'intérieur. 
Pluies probables sur l'ensemble du pays 
les 30 et 31, qui disparaîtront vers l'Est 
le 1er aoftt. 
Ciel nuageux sur ,les côtes Méditerranéen­
nes. 
�i .cette perturbation, selon n<?s prév�siQos 

��J.�'<t-.�-"i-i-'?:t'':'."' ,cycliques, se disloque vers le Nord, n ous 
aûrons le' temps très chaud, par vents de 

· Sud, · conforme aux cotations données 
. dans l'Etude 1963. 

2-5 AOUT : Beau temps chaud, localement ora­
. geux sans pluies. 
Ciel plus nuageux dans I.e Nord, l'Est et 
sur les Alpes. 

· Vents instables. 
5-10 AOUT : · L'affrontement probable d'une 

forte perturba Hon sévissant sur l'Atlan-

tique Nord, ave.� une zone de hautes pres­
s ions pouvant s'étendre de la Russie aux 
Açores, fait présager u n  temps instable, 
très · nuageux, sans pouvoir donner une 
locaHsation plus précise, nous envisage­
rons un temps variable, crageux, au sud 
d'une ligne approximative Gironde-Jura 
tendant à . gagner vers I.e Nord. 
Orages à I.a l imite d'affrontement des vents 
de Sud-Est et de Nord-Ouest. Pluvieux 
et frais sur- la moitié Nord. 

11-16 AOUT : Sur hi moitié N-0 des Pyrénées 
aux Ardennes ; beau temps, après dissi­
pation des brumes matinales plus denses 
en Bretagne et sur les côtes de la Manche 
et de la Mer du Nord. 
Beau, nuageux à l'intérieur, avec tendance 
orageuse marquée, d'où gros écarts thermi.­
ques entre les températures étouffantes, 
suivies d'un brusque refroidissement après 
les orages que je  crois pouvoir localiser : 
1 o Sur le Val de Loire ; 2 °  La Bourgogne ; 
3 o La rive droite de la Garonne et le 
Sud-Ouest du Massif-Central ; 4 o Une 
ba nde suivant les  frontières Est  des Alpes 
aux Ardennes. . .  Très chaud sur le Midi 
des La.ndes à l'ItaHe. Radioactivité très 
forte. 

1 6- 1 8  AOUT : Tandis que les régions : Nord, 
Norma ndie, Parisienne, bénéficient d'un 
beau temps chaud, le ciel se couvre de 
la Bretagne à la Bourgogne. 
Chaud et orageux dans l'Est et la Suisse. 
Assez instable de l'Espagne et du Golfe 

· de Gascogne à l'Italie, où des orages sont 
fréquents. Vents variables de Sud à Est. 

1 9-25 AOUT : Généralement beau, atténuation 
des activités orageuses qui, du Sud-Ouest 
remontent vers les régions Nord où elles 
donneront quelques pluies locales sans 
précipitations importantes. 
Beau . en Bretagne . 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
Près de trOis mois d'avance. Pour un abonnement 
ahnuel, y compris l'étude complète P,e l'année pa 
rue · en novembre 1961 25 F. S 'adresser à l'au­
·teur 40, rue du Colonel Fabien à Drancy (Seine). 
CCP Paris 2707-75. 

ADDITI F A L'A RTICLE DE M .  G. G E NAY 
<< .A PHOTONS ROMPUS » ,  paru dans le N· 58, page 5 ,  

· devant s e  placer après l 'avant-dernier alinéa d e  la l re colonne . 

Cette phrase peut paraître paradoxa le,  et certa i ns 
pourront se demander comment i l  peut se fa ire que 
le sens de rotation de l 'a stre observé ne pu isse être 
déterminé. · · 

C'est qu' i l  ne faut pas oubl ier  que, dans ce cas 
( purement théorique comme nous l ' avons d i t ) l 'ob-

' servat�ur n'a pas les pieds sur la  terre, et qu'en con ­
séquence, i l  ne .  peut émettre une appréciation, même 
relati�. sur le sens de rotation de l 'astre. Pour déter­
miner auparavant un haut et un bas, une droite et 
une gauch�, ces données ne sera ient-el les, el les-mê­
mès, que relatives. 

Voic(deux èxemples, b ien ·réels ceux- là, qui fe­
ront m ieux comprendre les complexités du problème : 

1 °  Considérons d 'abord un axe imaginaire q u i  _tra ­
versera it  la terre de part en part, qui  portera i t  un 
signal à chaque extrémité, et qui tournera i t  sur lui­
méme dans un sens ou dans l 'autre ( notez bien que 
l 'on peut se passer de l 'axe imagina ire qui  n 'est là 
que pour bien fa i re comprendre l es données du pro­
blème ) ,  et que, dans la pra tique, ou l 'expérience, on 
s'en passe� 

On peut très bien démontrer le problème à l 'a ide 
de deux pivots placés aux ant ipodes l ' un de l ' autre 
et tournant dans le mêm€ sens, c'est-à- d i re tout 
comme s ' i l s  éta i ent re l i és par un axe traversa nt la 
planète. 

On peut a ussi t·rès bien se représenter le problème 
à l 'a ide d'une feu i l le de papier et d'un crayon : tra ­
cer un cercle représentant la terre, traversé par un 
axe dépa�sant légèrement a ux deux extrémités , et 
portan t  à chaque bout une f lèche, les deux flèches 
dir igées toutes les deux, soi t  vers la  dro ite, so i t  vers 
la gauche. Il est a lors fac i le de nous rendre compte 
de ce que le . sens dès f lèches nous apparaîtra dans 
u n  sens opposé selon l 'hém isphère da ns lequel nous 
serons COhsidérés comme nous trouvant ; il suffira 
pour changer; · d'hémisphère, de retourner la feu i l le 
de papier ( le haut devena nt le bas, et le bas deve­
n<o nt le haut,  comme s ' i l  s'agissa i t  des pôles.  

2° Dans les mêmes condit ions, le  so lei l semble 
se mouvoir de gauche à droite pour les habitants de 
l ' hémisphère nord, · tandis qu ' a u  contra i re,  pour les 
gens de l ' hémisphère sud, i l  semble se déplacer de 
droite à gauche 

J O  

PETIT ES A N N O N C ES (gratu ites) 

<< LE DANGER RADIOLOG I Q U E  » ,  périodique t ri ­
mestriel d' information, traite d u  da nger des ra dia­
tions médicales ca usées non seu lement par les thé­

. rapeutiq ues, mais égaleme nt par les examens dits 
de dépistage. 

L'  « ASSOC I AT I O N  CONTRE LE DANGER R A­
D I O LOG I Q U E  )) 1  fondée en 1 962,  a réu ni son Asse m ­
b l ée  Générale constitutive l e  8 m a rs 1 96 3 .  S e s  sta ­
tuts son t  déposés en p réfectu re.  E l le  l utte co ntre 
ces dla ngers et publie des bu l letins i n térieu rs réservés 
à ses adhérents. 

� D i..-ecteu r  du DANGE R  RADI OLOG IQ U E  et Prési­
dent de l 'ASSOC I AT I O N  CONTRE LE DANGER RA­
D I OLOG I Q U E  : Jea n  P I G N ERO, à Crisenoy ( Sei ne ­
et- Marne ) .  

J E U N E  M E N AGE,  C H E R C H E  EM PLO I JAR D I N I E R ,  
GARD I EN NAGE. etc . . . 

Ecrire à M. Christian M ATH I E U ,  à G R UY E R E .  par  
ARGO N N EX ( H a ute-Savoie ) .  

•••••••••• ••••••• •••••••••• 

NOS LIVRES SÉLECTIONNÉS 
Toute com m.,nde doit 6tre accompagnée de son 

mDritant ; les envo i s  recom ma nd6s doivent 6tre ma­
jorés de O. 7 0  par paquet.  

Les r� lements doivent 6tre adressés, a insi que Jo  
correspondance, b M .  P .  D ERAI N ,  l i brai re. 1 28. rue 
Vau ban li LYON .  6• {Rhône) C.C. P. LYON 7 98-36. 

qu i est habi l i té à servir les comm andes de nos livre� 
sélect ionnés. Pour los commMdes de l'lum6ros et sp6cl­
mens de c Lumières dans la Nuit » s'adresser à M .  

R .  V E I LL I T H .  

« Objets volants non ldentlfl6s :. 

L ES EXTRATERRESTRES 

Franco : 1 0, 2 4  F {Paul  T homas) .  

Astronomie : 

L'ASTRON O M I E  NOUVELLE 
francC' : 1 1 ,2 5  f (P. Rousseau} . 

t iOTRE A M I E  LA L U N E  

franco : 6.39 F ( P. Rousseau). 
L ES MYSTERES DE L' ESPACE ET DU TEM PS 

franco : 1 0, 24 F ( H . P. Wi lk ins) . 

Alimentation rationnelle 

LA CON Q U ETE D E  LA SANTE 

franco : 1 0. 24 F (Dr P Oudinot}. 

VIVRE SAI N  

Franco : 9,93 F ( R .  Dextreit}. 

D ES H O U N ZAS AUX YOG U IS 

Franco : 5 .22 F (J . De M arq uette). 
D E F E N DS TA PEAU ! 

Franco : 1 0,24 F ( H . -Ch.  Geffroy ) .  

Agriculture rationnelle 

F E CO N D I TE D E  U TERRE 

Franco : 1 3,83 F (Dr E .  Pfeiffer). 

T RAITE 'ELEM ENTA I RE D E  CULT U RE B I O LO G I Q U E  

Franco : 4 . 1 4 F (A. Chati l lon}. 
. 

( à  suivre ) 
�-·· ························ 

.A B O N N E M E N T S  
1 °  ABO N N E M ENT ( 1 1  N U M EROS ) : 
Ordinaire : 1 0 F - de soutien : 1 5  F 

2° ABON N E M ENT 6 N U M E ROS : 
Ordina i re : 5 , 5 0  F - de soutien : 8 ,20 F 

ETRANCER : même• condition,, par mandats 
internationaux ou autres moyens. 

S PEC I M E N  G R AT U I T  S U R  DEMANDE 
VERSEM E NTS ET CORRES PO N DANCE : 

à adresser à M. R .  V E I LL I T H ,  « Les Pins » ,  
L E  CHAM BON-S U R - L I G N O N  ( Ha ute- Loire l . 
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